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Cl'IVRE
Comptant. . calme £ 68 7/6 -/- 7/6
3 ïnois £ 63 17/6 -/- 7/6
ETAIiV
Comptant .

; calme
£ 18310/- -/- 10/-

3 mois s 18415/- -/- 15/-
FEU
Comptant. . calme £ 51/4 % -/- 3 a
3 mois .... ) £52/- -/- 3 d
Prix comparés avec ceux de la deuxième Bourse
du li février1914.
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CHICAGO, 12 FÈVRIER
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LESCHEMINSDEFEBA!JHAROC
Limoges.— La France Militaire annonce
que ie projet de convention da chemin de
Ier de Tanger AFez, adopté par la résidence
générale et le gouvernement espagnol, est
aujourd'bui déünitivement arrêté.
Les Chambres frangaisa et espagnoie vont
en être immédiatement saisies.
Le Conseil d'admiaistration de la Compa¬
gnie concessionnaire sera composéde quinze
membres dont neuf Frangais et six Espa-
gnois.

■Hl. !<{>

LÉGIOH-D'HONHEUR
Le professeur Pozzi, membre de l'acadé-
mie de raédeeine, est élevé 4 la dignité de
grand-offlcierde la Légion-d'IIonneur.

L'ÉTATSANITAIREDEL'ARMÉE
Des cis de rougeole et de scarlatine sont
signalesdans Ia garnison de Quimper.
Un soldat est décédé dans cette garnison A
Ia suite d'une méningite cérébro-spinale.
Quatre nouveaux cas de scarlatine se sont
produits dans la garnison de Montbrison.

MÉRITEAGRICOLE
Sont nommès officiers:
M.Mail,horticnlteur 4 Fécamp ;
M. Régnier, cultivateur 4 Trouvilie-AIli-
qnerville.
Sont noinmés chevaliers :
M.Félix Cauvin, agriculteur 4 Saint-Mau-
rice-d'Etelan ;
M.Dupuis, entreposeur des tabacs au Ha¬
vre;
M.Faivre, controleur principal des Doua¬
nes an Havre;
M.HenriFéron, commissionnaire en fruits
au Havre ;
M.Marmion,agriculteur 4 Berizeville;
M. Rimbert, maire de Dieppe ;
M.Sievain, agriculteur a Ia Mailleraye-sur-
Seine.

LA COMliSSfONDE
LEGISLATIONFISCALE

La Commissionde légisiation fiscalea exa-
miné les sanctions appiiquées aux redeva-
bles qui auront été insuifisamment taxés :
1.0paree qa'iis n'auront pas faitdedeclaration
et que I'administration ne disposera pas de
renseignements permettant de déterminer
exactement leur fortune ; 2«paree qu'ils au¬
ront déclaré un chiffre inférieur 4 leur capi¬
tal réel.
Sur ia proposition de M. Javal, rapporteur
la commission a décidé qu'une surtaxe spé¬
ciale serait établie au décès du redevabie
sur la quantité dont la foriune laissee 4 ses
liéritiers excédera la fortune poor Jaqnelle
il n'aura pas été taxé de son vivant. Decette
fagon, le Tréaorrécupérera en una seole fois
au décès, one somine supérieure a ceïle
dont il anrait été frustré durant la vie du
redevabie.

LACRUEDEL'HERAULT
Béziers.— A la suite de fortes pluies,
l'Hérault a subi une crue importante.
Les plaines de Cazouls, de Lizignan et
d'Useiassont complètement submergées.

L'ASSASSINATDEM. CADIOU
Brest. —M.Nic«las, jege au Tribunal de
commerce de Brest ; M. Baron, vétérinaire
4 Morlaix,et une dame Baron out affirmé
au juge destruction avoir va M.Cadlou ar-
river a Morlaix le 31 décembre par Ie train
de trois heures du soir.
M. Picquart, propriétaire d'un café, et
deux consommateurs ont reconnu M.Cadiou
alors qu'il était au cafe dans la maünéo du
Ier janvier.
Brest. — Le juge destruction a entendu
hier cffiq témoins ouvriers de l'nsine de la
Grande Paiud et des fermiers des environs
qui ont, de nouveau, affirmé avoir vu MM.
Pierre et Cadiou le 31décembre, a onze heu¬
res du matin quitter ensemble l'nsine et se
dinger vers le Moulin.
Gonfrontó avec les témoins, M. Pierre a
maintenn la date du 21)décembre, mais il a
déclaré pouvoir se iromper.

ekpigitIFsuffragettes
Birmingham.— On a essayé, sans suecès,
de faire sauter l'ancienne résidence de M.
Arthur Chamberlain qui est senlement sépa-
Féepar une rue étroite des jardins de la ré¬
sidence de M.Joseph Chamberlain.
Le concierge remarqua*dans la matinée
on tuyau a gaz rempii de poudre et muni
d'uee mèclie qui avait été alluinée, mais
qui s'éiait éteinte.
Le concierge trouva également sur le3
lieux une carte postale que i'on croit avoir
été déposée par des suffragettes.
Cette carte, qui était adressée au ministre
de l'intérienr, affirmait que le parti de Fac¬
tion suffragisten'est pas mort,

PortTiansatlanliqaeEatopóeo9 (i)
Gen'est pas sans une certaine inquiétude
que j'ai ouvert (moi Ilavrais) le nouveau
livre deM.Claude Casimir-Périer sur Brest
port transatlantique européen.Le volume est
extérieurement imposant, magnifiquement
édité par Hachette, avec des figures nom-
breuses et soignées. On sent qu'aucun frais
n'a été épargné et qu'il s'agit de convain-
cre l'opinion tout autant que de l'instruire.
L'impartialité n'est évidemment pas la qua-
lité maitresse de l'oeuvre, et e'est prendre
part 4 une polémique que d'en rendre
compte,
J'avonerai de suite que Ia lecture rassure
trés vite les partisans du Havre : on reste
étonné qu'un si gros ouvrage apporte en
réalité si peu d'arguments nouveaux et si
peu de réponses nouvelles a de trés an¬
ciennes objections. La brochure (trop mo¬
deste) de M. Brindeau, LeHavre et Brest,
répond péremptoirement 4 toutes les rai-
sons brestoises, et malgré les apparences
je trouve presque plus de matière dans les
55 pages de M. Brindeau que dans les 400
pages de M. Casimir-Périer. A première
vue l'énorme travail de ce dernier devrait
nous écraser : je doute qu'il modifie en
quoi que ce soit les positions des adver-
saires.
Si l'on va au fond des choses, on décou-
vre que M. Casimir-Périer ne s'appuie en
somme, tout au long de son livre, que sur
une seule et unique idéé : a savoir que le
meilleur port transatlantique européen doit
être Ie port le plus proche de New-York. Je
ne connais pas les raisons qui ont amené
l'auteur 4 se dévouer, avec tant d'ardeur et
de désintéressement, 4 la cause brestoise,
mais il me semble qu'il a dü, tout au début,
partir de ce principe initial, pour raisonner
ensuite, constamment et exclusivement,
par déduction.
Brest est en effet le port francais le plus
proche de New-York (2,934 milles, contre
3,130 milles depuis Le Havre). Done, e'est
Brest qui doit être le port transatlantique.
Continuons le raisoimement : Brest etaiit
le port transatlantique de la France doit
également devenir le port transatlantique
de l'Europe centrale ; le continent euro¬
péen affinant son dessin vers l'Ouest pour
se terminer en pointe par la Bretagne, e'est
4 Brest que doivent aboutir toutes les voies
de communication entre l'Europe (on nous
dirait presque l'Asie oriëntale) et l'Amé-
rique. Des additions de kilomètres, des
tracés de secteurs géographiques de rayon-
nement (sans raisons autres que mathéma-
tiques), voil4, 4 ce point de vue, l'essentiel
du plaidoyer dont nous parions.
11ne s'agit que de passagers, pensez-
vous, et le raisonnement peut 4 la rigueur
se soutenir 1 Non, il s'agit encore du trafic
des marchandises : du moment que la po¬
sition de Brest est telle qu'elle doit attirer
les voyageurs, il est normal, ïl est néces¬
saire qu'un jour ou l'autre les marchandi¬
ses elles aussi soient attirées dans les mê-
mes chemins. Et M. Casimir-Périer prévoit
le moment oü Brest, remplagant Le Havre a
tous égards, deviendra non seulement un
débarcadère de haute mer, mais un marché
commercial et un entrepót. Emporté par
son ardeur (dont vraiment l'excês décon-
certe un peu), il trace tout un plan d'ainé-
nagement des voies terrestres (chemins de
fer et canaux) pour relier Brest avec Paris
et l'Europe centrale. A Paris même, les
transbordements actuellement nécessaires
lui semblent encore un obstacle, et il es-
quisse un projet de gare centrale, sous le
Palais-Royal et sous les Halles. En vérité,
se dit le lecteur, on nous entraine un peu
loin de notre sujet. Et si, tournant la der-
nière page du livre, il regarde l'addition
(e'est toujours par 14 hélas qu'il fauten
finir), c'est avec un sursaut d'effroi qu'il
lit : 2.644.772.000 fr. 1
Je ne sais pas si cette mégalomanie sert
en fin de compte la thèse des Brestois. Tant
que l'auteur expose devant nous la ques¬
tion des distances marines, nous sentons
qu'il est sur un terrain solide ; quand il en
vient 4 discuter le secteur terrestre que
Brest peut desservir, nous apprécions sans
doute la rigueur mathémalique de ses cal-
culs et la séduisantc clarté de ses graphi-
ques, mais déj4 nous nous disons qu'il y a
autre chose que des chiffres 4 évoquer et
que Ie raisonnement économique diffère
du raisonnement géométrique ; mais quand
il aboutit 4 la prétention d'attirer sur
Brest, par une combinaison savante (ou
naive) de chemins de fer et de canaux le
trafic de toule la France centrale et de toute
l'Europe centrale, nous nous rebellons
contre l'invraisemblance ou l'utopie du
projet, et nous finissons par dire (ce que
nous aurions dü objecter dès le début)
qu'on ne canalise pas le trafic comme on
veut, et qu'4 cóté des raisons géographi¬
ques, ce sont surtout peut-être les raisons
économiques qui déterminent la naissance
et le développement des ports.
Je n'ai pas 4 reprendre ici la polémique
Havre-Brest, que tous les Ilavrais connais-
sent 4 fond. Je me contenterai de constater
que, sur aucun des points en discussion,
des arguments nouveaux ou décisifs ne
nous sont apportés.Il reslc acquis sansdou-

(i) ClaudeCasimir-Périer,Brest, port trans¬
atlantic ewovéen.

te que, par Le Havre, le trajet New-York-
Paris deinandera 133 heures (dont 2 h. 3/4
de chemin de fer), et par Brest 131 heures
1/2 (dont 8 li. 1/2 de chemin de fer, contre
12 actuellement). Une heure et demie en
faveur de Brest, voi!4 sans doute le seul
avantage positif de nos adversaires, 4 sup-
poser que eet avantage même ne soit pas
détruit par les retards de l'alterrissage 1
Car sur l'atterrissage, M. Casimir-Périer
n'est pas convaincant du tout : les objec¬
tions havraises relatives aux brumes, aux
courants, aux difïicultés du pilotage, aux
périls de toutes sortes de l'Iroise demeurent
entières après qu'on l'a lu. Lïmpression est
encore la même en ce qui concerne la com-
paraison des deux ports proprement dits :
quand M. Casimir-Périer parle du Havre il
s'agit toujours de son port, tel qu'il est
aujourd'hui, tel qu'il était hier ; et quand
il parle de Brest, c'est toujours du port de
Brest tel qu'il pourrait devenir si Or
il faut considérer qu'il y a un programme
de 1909, en cours d'exécution dans notre
ville, programme qui nous donnera pro-
cliaiticment tout ce qui est nécessaire pour
être le grand port transatlantique que nous
sommes déj4, mais que nous avons l'ambi-
tion de devenir davautage encore. A ce su¬
jet, les arguments de M.BriDdeau dans sa
brochure sont évidents : Au Havre tout
l'outillage existe ou existera incessam-
ment ; 4 Brest tout serait 4 créer.
Mais, en dehors de ces raisons techni¬
ques, il est une raison d'ordre économique
que M. Casimir-Périer laisse constamment
dans l'ombre et qui est vraiment la raison
essentielie de la fixation au Havre du port
transatlantique : e'est que Le Havre est un
grand centre commercial, avec un arrière-
pays riche, 4 proximité de la capitale. Gam-
bctta nous l'a dit jadis dans des phrases la-
pidaires : «Yous êtes la tête de pont entre
les deux mondes ; vous pouvez devenir 4 la
fois le plus grand marché et le plus grand
entrepót do la patrie ». Or ces fonctions
s'engendrent et se renforcent mutuelle-
ment. Est-ce une bonne opération de sépa-
rer le débarcadère oeéanique du grand
marché commercial ? Est-ce même seule¬
ment possible ? ün noeud essentiel de cou¬
rants d'affaires, servi par l'intelligence de
nos eommcrguuts el le reiaaiquablo ou-,
tillage havrais, s'est créé dans notre ville.
Pense-t-on qu'il soit aisé de le transporter
aillenrs, même en dépensant les milliards
demandés par nos concurrents ? C'est peu
probable. Si les partisans de Brest port
transatlantique voulaient ênvisager Ia ques¬
tion dans son ensemble, non seulement au
point de vue technique et géographique,
mais au point de vue commercial et, d'une
fagon générale, économique, ils verraient
qu'avec tout le talent déployé par leurs
avocats ceux-ci défendent.en fin de compte,
un point de vue de théoriciens.

AndréSiegfried.

HionlksPofltty
Parti Républicain Démocratique
Le bureau du parti républicain démocrati-
que s'est réuni avant-liier sous la présidenca
de M.A. Carnot. Après I'examen des affaires
courantes, il a chargé, coaformément aux
statuts, M. Louis Birthou, député, an¬
cien président du conseil, d'une dólégation
spéciale pour la propagande générale du
parti, M.Louis Barthou a accepté.
La commission centrale exécctive s'est
réunie ensuite. Elle a approuvé les mesures
prise3 4 l'occasion du banquet organise par
les comités de Paris et de la Seineponr Ie
jeudi 26 février et fixé 4 !a date du 18février
['ouverture d'un débat sur la tactique élec-
toraie du parti.
La commission a ensuite accordé l'investi-
ture, pour les prechaines élccüons législati-
ves, a M.Henri Gaili pour Ia 2ecirconscrip-
tion dn 4«arrrondissement de Paris, 4 M.
Henry Paté pour la 1>,(Scirconscription du ll«
arrondissemeut, et 4 M. Nicoias ponr la ire
circonscription de Caen.

LE PARLEMENT
Impressions deSisnoe
1» sssaucoMEwgjWAiwrxxmuuai)

Paris,12février.
Parhleu ! cela ne pouvait pas durer ! Anssi
désirense qa'eüe fut de mener iambour bat-
tant la discussion budgêtaire, ii était certain
que la Chambra ne tar aerait pas 4 être arrê-
tée dans son élan.
Au début do la matinée, cepondant, elle
avait paru devoir continuer sa course frénó-
tique. En un tour de maiu elle avait expédié
Ia Caissa nationale d'épargne, la Légion-
d'IIonneur et l'Imprimerie Nationale, en ré-
servant, toutefois, un des cliapitres de ce
dernier budget sar lequ8l doit ss greff'er Ia
grosse question du transfer! de eet établisse¬
ment, mais au moment oü l'on aliait abor-
der la marine, de lelies protestations s'éievè-
rent que, bon gré mal gré, il fal'nt. enrayer.
Vraiment, il eüt été scandaleux de discu¬
ter un budget aussi important que ce!ui-i4
sans que les dóputés aient en ie temps de
parcourir le rapport. Or, ce document n'a-
vait été distribue que le matin même. Alors,
la séance fut suspendue et, une demi-heure
pios tard, nos lionorables ayant iu —ou
étant censés avoir lu le rapport, le débat
commengait.
Comme ponr les budgets précédents, il
n'y eüt pas de discussion génerale. Tous les
oratenrs inscrits pour y prendre part avaient
renoncé 4 la parole. Par exemple ils n'a-
vaient pas renoncé aux observations qu'ils
voulaient présenter. Au lieu de les dóvolbp-
per daas Ia discussion générale, ils les foi-

mulaient sur Ie chapitre 1«', voiI4 tout. La
seule diffSrenca, c'est qu'ils ne ponvaient
pas monter 4 Ia tribune et qu'il iear était
mterdit de parler pendant plus d'un quart
d'heure.
On entendit ainsi, tour 4 tour, I'amiral
Bienaimé,MM.Nail, Painlevé, Tissier, Ro-
blin, de Lanessan et Daniêlon. Interrompu
par I'heure da déjeuner, le défilé reprit,
l'après-midi, après un long débat sur l'aug-
raentation dn nombre des cantons de Ia
ville de Lyon. Le ministre de Ia marine ré-
pondit en"détail 4 tous ces orateurs et, plo-
sieurs d'entre eux ayant répliqué, on se
sépara en n'ayant votê, dans toute Ia jour-
née, qu'un seul chapitre.
Cesjours-ci, on aliait trop vite. Va-t-on
maintenant aller trop lentement ?. . .
Au Sénat, impót snr Ie revenu, discours
de M. Touron. L'hoaorable sénateur de
l'Aisne.dont la compétence en matière finan-
cièra estreconnue par tous acombatiu tout 4
la fois Ie projet d9 ia Chambra et celui da Ia
Commissionsénatoriale.
A son avis, il serait souverainement im¬
prudent, surtout en présence des diffieultés
actaelles, de renoncer 4 des impöis quo les
coutribuabies ne demandeat qu'4 conserver,
que l'on corrige les défantsdes contributions
actueiles, rien de plus légitime, mais c'est
aux irnpöts directs et aussi aux indirects
qu'il faut demander le3 ressources nouvelles
dont on a bssoin.
Telle est la thèse développöe par l'orateur
dans un discours d'une remarquable clarté
que ses adversaires, comme ses amis, ont
virement applaudi.

T. II.

S1NAT
Se'ancedu 13 février

iu. ANTOXiNaunosr préside.
L'Smpot sup 1©revenu

Désie débutde Ia séance, iu. jeanneney dó-
pose sur lebureau du Sénatson rapport sur Ie
votesupplementaireadoptéparla Commissionde
ia réformoéleetoraie
L'ordredujour appelleIa suitede Ia discussion
généralede i'impótsur le revenu,
si. touron moiitea la tribune.
M.Caillaux,dit-il,nous demandeaujourd'huide
tournerle dosa l'oeuvrede la Constituante,qju-
vre qu'ilalui-mêmedêclaréeadmirable.
Pourbouleverserun systèmefiscalsi préeieux,
on a accréditédansIe paysque lemot« revenu»
était synonymod'intérêtdu capita!.
Dansie langagefiscal,« revenu» est synony-
mederessources,voiremêmede salaire."
Personneaujourd'huine s'avise plusde défen-
dre l'impötglobal,general,sur le revenu.Cetim-
pöt, tout lemondele reeonnail, est incapablede
nousapporterune solution.
e»il)aux pt, Pslletan ,1'oat obancjrmnêr Cette

övolütionpourrait tendre 4 nous rapprocher dans
l'avenir.
Je ne pretends pas que Ie système des contri¬
butions airectes soit parfait. Cependant, il ne faut
pas dire qu'il est inapte a nous olïrir les ressour¬
ces dont nous avons besoin.
L'orateur s'étend alors sur Ie système des pa¬
tente».
M. Touron compare les systèmes fiscaux de
Ia France, de l'Allemagneet de FAngteterre, et il
ajoute :
En comparant les trois nations, France, Allema-
gne, Angieterre, on voit que le total des irnpöts
sur la fortune acquise est, Cheznous, de 1,687
millions, en Angieterre de 2,053millions, et en
Ailemagnede 9s9millions.
Pour les irnpöts indireets sur te nécessaire, ils
sont è peu prés égaux dans les trois pays. Quant a
coux qui frappant Ie superflu, en France ils pro-
duisent 800millions, en Ailemagne1,130millions,
en Angieterre 1 miliard.
A la reprise m. touron poursuit son argumen¬
tation.
Les aüemands et les anglais n'hó3itent pas a
frapeer beaucoupplus lourdement que ebez nous
les boissons hygiêniques. En Bavière l'impöt sur
la biöre par tête est de 8 francs ; ce qui repré-
sente cbez nous le total des irnpöts sur te néces¬
saire. Peut-on dire que le système altemand est
plus démocraliqueque le nötre i Je conclus que
nous avons le droit do rechercher de nouvelles
ressources non seulement sur les irnpöts di rects,
mais aussi dans les irnpöts indirects.
L'orateur en descendant de la tribune est vive-
ment applaudi au centre et a droite.
La séance est suspendue 4 5 heures 5.
m. Tounoiv : II faut équilibrer le budjet par des
taxes réelles et tout le mondo répondra 4 l'appel.
Les allemands ont pris un moyen de fortune
pour faire face 4des dépenses passagêres. Amelio-
rons notre régime pour avoir Ie supplément de
recettes nécessaires et nous pourrons étudiar des
réformes plus profondes. Imposez Ia supertax a
partir d'une certaina cote. 11 ne peut s'agir
d'exemptereoux qui ont moins de 30.000 francs
de capital.
La France est pröte a payer pourvu qu'on ne Ia
trouble pas dans ses habitudes.
La péréquation do l'impöt foncier et I'augmen-
tation de l'impöt sur les vateurs mobilières sont
acceptêes par tous. J'accepte la discussion sur les
bases offertes par M. le Rapporteur. Mais je ne
comprends pa3 Ia tactique de M.Perchot, qui con-
siste a supprimer les quatre contributions pour en
rétabiir immédiatement deux. M.te Ministro a été
sövère pour le projet de Ia Gommission.Celui de
la Chambredont it nous demande de nous rappro¬
cher vau!-ilmieux au point de vue de Fegaliló
fiscale. Je ne le pense pas et M. Renault a mon-
tró que non. Les chiffresqu'il a donnés dans le
Matin sont trés significatifs. L'ouvrier ayant un
salaire de 5,000francs paiera 1.09et !e propriétai¬
re foncier pour te même revenu 160franc».
Avec te système de Ia Chambrecomme avec
celui do la Commission, l'inégalité fiscale subsis-
tera.
L'orateur traite Ia question des abatements et
termine en eéclsrant que sur ce point sa conclu¬
sion est que les raoyens proposés par Ie Gouver¬
nement sont inacceptables.
M.Touron termine ainsi :
Dans la situation acluelle de nos finances, de¬
vant l'angoisse qui grandit dans le pays', il serait
imprudent do nous engager sans réllexion dans
la voie qu'on no«s propose. Nous pouvons faire
la rétorme contenue duns les deux premiers li¬
tres du projet de la Commission; quand nous ar-
rivsrons au troisième titre, il faudra y joindre Ia
'réforme des taxes dópartementales et communa-
les. Sinon, nous mettrons le gdehis dans les fi¬
nances de ce pays, Les deux premiers litres don-
nent immédiatement68millions de boni : pour Ie
troisième litre on ne prévoit qu'un borii de 23
millions. Le résuitat escompté eorrespond-il au
bouleversement que vous allez faire ? Ceboni de
2!millions no se;a acquis que dans deux ans. Je
vous demanded'y réfléchir.
M.Caillauxlui-mêmeen 1900a montrö 103 dan¬
gers d'une trop grands transformation de notre
regime fiscal ; il a déclaró que to contribuabla
était prét a payer sa psrt pourvu qu'il soit te
moins possible en contact avec ['Administration.
Toute notre histoire politique et financière corro-
bore cette assertion. C'est l'opinion de i'immense
majorité des Francais. J'ai la conviction que lo
Sénat voudra accomplir ies reformes possibles en
éviiant ies exagéraiions qui pourraient compro-
mrit re les finances de la Franco et peutétre par
sureroït.l'avenir de ia République.
La suite dc la discussion est renvoyée a mardi
prschain.
Le sénat s'ajourno 4 aujourd'hui vendredi, a
3 heures (discussionde l'interp llation de M. Je-
nouvrier sur la catastrophe doMelun).
Le Sénat décide que la Commission charfée
d'examiner le projet relatif 4 ia nomination des
instituieurs sera eomposèe de 18membres.
Laséanceest levöe.a Qh. J/2.

CHAMBEBDESDEPUTES
Seances du 12 Février
(Séance du matin)

La séance est ouverto 4 9 h. 45, sons Ia prési-
dence deM. dron, vice-président.
La Chambre adopte les budgets de la Caisse
d'Epargne et de la Légion d'lionneur.
On atiorde ensuite i'examen du budget de la
marine.
II n'y a pas de discussion générale, mais I'ami¬
ral cienaimé présente quelques observations.
II estime que notre flolte n'a pas l'accroisscment
voulu.
m. nail plaide en faveur du personne! civil.
m. PAiftLEvÉvoudrait que i'on hatat l'cxécution
du programme naval.
m. dk LANEss.Aivtrouva le programme de
1912insuffisant comparativement au programme
allemand.
La séance est levée 4 midi.

(Séancede l'après-midi)
m. augagneür, vice-président,préside.

Le Budget
Onadopte sans débat, après urgence déclarée,
un projet de loi réduisant 4 cinq années l'effet des
oppositions pratiquées entre les mains des comp-
tabios dos départements, communes et autres éta-
biissements publics.
L'ordre du jour appelle la discussiond'un projet
tendant 4 diviser la ville de Lyon en douze can¬
tons, soit quatre de plus qu'a i'heure actuelie.
si. fleuuy-ravabiri combat le pro et
m. rogno.v, rapporteur, dófend le projet.
11ne s'agit pas, dit-il, d'une oeuvre politique,
mais de rétabiir l'équilé. Mêmeaprès l'adopliondu
projet, Lyon n'aurait encore que 12 conseillers
gónéraux contre les 21du resto du département.
Le projet actual ess une oeuvrede transition et
de conciliationentre tous les intéréts. LaCommis¬
sion ea demande l'adoplion.
m. raoul péret, sous-secrétaire d'Etat 4 l'm-
tórieur, appuie ces conclusions.
bi. bonnevay demande i'ajournement de Ia
discussion et le renvoi du projet a la Commission
d'administration départementale et communale.
Par 364voix contre 186,après pointage, i'ajour¬
nement est repoussé.
Le projet est adopté 4 mains levées.
On reprend la discussion du budget de la ma¬
rine.
si. UAUnos demande au ministre de voutoir
bien faire connaitro dans quelies conditions sera
faite la reorganisation du personnel civil de I'ad¬
ministration centrale.
bi. painlevé signate la reduction 4 2,103fr. de
I'annuité afférente au relèvement des trailements
des agents subalternes de i'administration cen¬
trale. II propose qu'elle soit reporten au chiffrede
3,194fr. ainsi que la promesse en a été faite l'an
dernier,
bi. maunoury, rapporteur, répond qua le gou¬
vernement a, seul, quaiitó pour donner satisfac¬
tion aux observations qui ont élö présentées eu
sujet du relèvement des soldes du personnel de
I'administration centrale et des ouvriers des arse-
naux. II fait connaitre le chiffre des diverses an-
nuHés qui ont été portêes au budget pour amêtlo-
rer les traitements.
En ce qui touche Ia défense des cótes, elle a été
transférée de la guerre a la marine, uniquement
dans lo but d'assurer effectivement cette dé¬
fense.
Le rapporteur ne croit pas qu'iTy ail intérêt 4
multiplier les points de défense. II faut une loi
pour régier la question.
L'armement de Rochefort en batteries de 305en-
trainerait une dépense considerable.
M. de lanessan répond que des événerhents
recents doivent inciter le Parlement et le gouver¬
nement 4 prendre les precautions nécessaires
pour Ia défense du littoral.
bi. le rapporteur ne voit pas (l'inconvénient
4 ce que le gouvernement se livre 4 une nouvelle
é'ude ; mais la Commissiondu budget ne saurait
accepter de nouvelles dépenses.
Répondant 4 M.Painlevé, Ic rapporteur concède
que Ie compte spécial a des inconvénients ; et il
indique, en réponse 4 M. Tissier, quo l'obscurité
budgêtaire, dont ce dernier s'est plaint, a été si-
gnalée par la Commissionau Gouvernement.
Le rapporteur conclut qu'il ne 1'aut pas être
pessimiste sur l'état de notre Hottent sur l'empioi
fait des deniers de Ia défense nationale Et quant
au personnet, it a droit, par sa valeur, sa compé¬
tence ct son courage, a la reconnaissance émue
de la patrie.
bi. monis, ministre de la marine, remercle le
rapporteur de l'hommage rendu a la volonté et
au zèle du personnel a tous ies degrés et dans
frnis 1a4 sprvippQ
En ce qui touche I'arsenal de Rochefort, it a du
travail jusqu'a la fiu de 1914.Le ministre veillera
4 ce qu'il en soit pourvu par la suite.
m. painlevé demande si on donnera 4 Roche¬
fort des bdtiments de servitude ou des sous-ma-
rins et des lorpilleurs.
bi. le ministre répond que, si l'arsena! de Lo-
chefort donne satisfaction pour jes sous-marins,
il recevra dos commandes.
Leministre dit qu'il comprend Ia défense de Ia
Mancheet de l'Oeéan par la concentration des
fiottilles sur un point donné avec un service de
reconnaissance effectué par des aeroplanes et des
dirigeables.
La condition nécessaire de l'empioi des sous-
marins est d'avoir une base de ravitniltement.
Si l'on déclasse tous les refuges du littoral, on
arrive 4 proclamer i'impossibilitó de défenare le
littoral par la marine.
L'attention du Conseil supérieur de défense sera
appelée prochaineraent sur ce point. Aprcs qu'il
aura délibéró sur la question, to gouvernement
reviendra devant la Chambrepour lui soumettre
ta loi qui est nécessaire.
Quant 4 la situaiion des commis dont a parló
M. Robiin, elle sera rêglée par un textoque la
Commissiona bien voulu mettre a l'étude.
Le ministre répond au grief qu'a fait M.Tissier
au budget de la marine d'être d'une obscurité dé-
soiante. Legrief n'est pas absolument fondê sur
te point spécial des controleurs dontapariéM.
Tissier.
II s'explique au sujet des ouvriers.
Ii déclare que l'état des arsenaux est trés bon,
que l'esprit est excellent et que la main-d'ocuvre
est singulièrement plus proauctxice qu'autrefois.
Pour tes ouvrics immatricuiés, il sera satisl'ait
aux volontés manifestées par la Chambre.
Pour les écrivains du personnel technique et
sdminislratif, des dispositions seront prises pour
qu'on ne reste pas plus de trois ans dans la cin-
quième classe.
Le ministre répond a la question posée par M.
Nail, sur ta propagation de la tuberculose dans
les arsenaux. Tous le3 inoyens de prévention se¬
ront appiiqués.
Apres des röpliques de MM.Tissiers, Brackeet
Daniélou,les chaoitres 1 et i bis sont adopiós.
La suite de la discussion est renvoyee a une
séance ultérleurg.
Séancece matin.
La séance est levée a 7 heures 10.

NouvellesduSénat
Los Etablissemonts de

Bienfaisance Privêe
Ou vient distribuer Ie rapport de M
Ferdinand-Dreyfus sur le projet do loi rela¬
tif a la surveillance des établissements de
hienfaisance.
Le projet englobe, dans ses mesnres de
protection, plus de 60,000 eniants des deux
sexes hospitalisés dans les établissements
industriels de hienfaisance.
Les annexes, qui competent le rapport,
comprennent d'iutéressants renseignements
sur le fonctionnsmeut du pécnle dans les
services d'enfants assistés et . daas Iss éta¬
blissements départementaal.

LelFêdérationdesGauchea

hProposcislaReunionduHavre

Llümmeauiflenxmillesifflets
On se rappelle avec quelle viguenr
M. Briand, dans son discours de Saint—
Etienne, dénonga récemnient les « plouto-
crates demagogues » qui voudraient acca-
parer ü leur profit le gouvernement de lg
République.
Le mot a porté ; tel gros spéculateur de
notre ville s'est tout particulièrement senti
atteint.
Aussi I'annonce de la venue au Havre de
M. Briand l'a-t-elie mis, parait-il, dans Ia
plus violente fareur et il a résolu de faire
en cette occasion éclater sa puissance fi¬
nancière par l'organisation d'une série de
manifestations contre les anciens ministres
qui seront dimanche prochain nos hötes.
Pour faire le plus de bruit possible, on ne
regardera pas è la dépense. L'enlrepreneur
général de ce boucan a les moyens.
Yoici déja que les pamphlets et les affi¬
ches se multiplient. Mais cc mode de pro¬
pagande n'a pas encore paru suffisant. No¬
tre « ploutocrate » local a trouvé mieux ; il
a fait acheter Rouen et a Paris 2.000 sif¬
flets que distribuent gratuitemeut ses hom¬
mes è tout faire.
Ce riche agitateur compte, bien entendu,
sur le concours empressé de certains mi¬
lieux révolutionnaires qui tiendront une
fois de plus a montrer que s'ils sont enne-
mis du capital, ils sont les amis dévoués da
certain capitaliste.
Ge sera done une mobilisation générale
du parti du « chahut ». II n'y manquera
sans doute que le général en chef, lequel
préfèrera rester chez lui.
M. Briand, qui s'honore a juste litre
d'avoir su mériter certaines haines, ne s'é-
meut pas pour si peu ; ses collègues et lui
ne sont pas hommes a se laisser intimider
par de telles menaces.
Quant aux Havrais, ceux qui les con-
ngissent bien savent que les injures, Ie
tapage et les violences n'ont jamais été des
arguments a leurs yeux. Entre les idéés
que développeront les orateurs de la « Fé-
dération des Gauches » et les clameurs que
pousseront leurs adversaires, nos conci-
toyens auront vite fait leur choix.
lis se rappelleront que dans notre ville,
socialistes, réactionnaires, radicaux-socia-
listes, anarchistes même ont pu faire venir
les orateurs de leur parti sans que les partis
adverses y mettent obstacle.
Que ce soient les soi-disants « avancés »
qui, les premiers depuis bien longtemps,
tentent de porter atteinte a la liöerté da
réunion, on pourraP s'en étonner, on pour¬
rait s'en indigner ; Ie mieux est d'en rire.
C'est ce que penseront nos concitoyens :
quand dimanche prochain onze heures, ils
verront s'assembler a la gare la troupe des
siffleurs, ils songeront au chef d'orchestre
qui les mène et ils supputeront tout bonne-
ment« combiend'argent ga a pu lui coüter»

LAVERITABLE•MLAJiGE•
Sous ce titre, Le Tempscondamne Ia ma¬
noeuvre abominable dirigée contre MM.
Briand et Barthou :
. Qoand les représeutants quaiiüé3 du parti
radical-socialisteout pris le pouvoir, iis soul
allés faire ouvertemeat leur visite k M.
Briand,comme 4 l'un desconseillers les pias
autorisés deta République. En même temps,
dans Isnrs journaux, ils le iaissaieat trailer
de rénégat, de bouiaögiste, etc.
MaisM.Briand va prendre Ia parole aa
Havre. Va-t-oa accneiilir son discours avsö
la déférence que l'on doit k un homme d'-nt
l'effort de laïcité est ie meilieur titre de gioi-
ra du parti triomphant ? Point. Oa va tout
faire ponr qu'il ne soit pas entendu I Et l'un
de ces « militants » qui couvrent d'un radi¬
calisme outrancier on ne sail quels appétits
personnels, I'nn de ces enricbis qui placenï
ieur démagogie4 gros intérêt, songe immé¬
diatement 4 faire sa cour aux gens en place
par les procédés renouvelés, pour lo coup,
de « la Boulange ». Gepersonnage a acheté
des miiliers de sifflets, qu'il a lait distri¬
buer. . .
Mallienreusemenfcetts manoeuvre fat trop
ostentaioire... Et la prenve est faite da
i'abominabie manoeuvre que l'on diriga
contre M.Briand et M.Barthou.

NO§ CJOIXMVIBS
ftablissemesisIraacaisdel'Otéanie
Une sr.ppliquo originalo

Nousflevonsa i'sniabililéd'un da nos conci¬
toyensrésidanta Papeete,depruvoir offrir a ta
curlositéde nos lecteurs,ia traductionde la sup-
piiqueadresséeparun uahos sujeisde la-basau
procureurdola Républiquepourobtenir une li-
bérationantieipée:
AMonsieurle ProcureurdelaRépublique.
Salut 4 vous,

Je m'adresse 4 vous, an rom de Jésus IS
Messie,puisque vous êtes aujourd'hui mon
père, pour vous formuisr une demaude.
Yoicicette demande men père : Je vous
prie de me donner Ia liberté pour Die per-
mettre de rentrer chez moi pour fèter Ig
Nouvel an.
Je suis écrouê depuis le 17sepfembre der¬
nier ; c'est Ia dernière peine 4 laquetle j'ai
étécondamné; il y a done trois mois, ei-
quinzojwrs que je suis en



2 Le Petit Havre — VendrediIS Févrïer 1914
miWW

Monsieur le Procureur, faites droit a ma
demande. I'aites pour moi ce qui a été fait
pour cette fcmrae dont il est question dans
la Bible. Cette lerame n'arait-elle pas de-
mandé au Christ de lui donner de l'eau ? Si,
eiie avait en effet demandé ceia a Jésus et
sa demande a eté agréée par Notre Seigneur.
Faites, ia vous en prie, conime le Christ,
donaez-moi la liberie pour le jour de Pan.
Si vons me donnez satistaction, vous aurez
nne place pi^ de Dieu.
Si cependant il use restait encore tine par-
lie de ma peine A faire, je vous promets
qu'après les fêtes dn jour de t'an, je vien-
drais la terminer. Puisque l'année va être
nouvelle, les affaires dn gouvernement doi-
ssnt être aussi modifiées.
J'ai ouï dire que vous aviez beauconp do
join passion pour les orphelins et les mal-
fceuraux ; c'est ponrquoi je m'adresse a vous,
anon père pour obtenir es que je vous de¬
ns Hatende.Amen !
Fait 4 Taravao Ie 27décembre 1913.
De la part d un enfant prisonnicri

(Suil ia signature).

LiCöliTlMASCURAUD
cMre1'liapOlsurleHeven»
Après les Chambres de commerce, après
les grandes associations commerciales et
kidusti'ielles, après les fédérations des cham¬
bres syndicates, le Conseil de direction du
Comité républicain du commerce, de l'in-
dustrie et de l'agri culture, le grand groupe-
aient républicain créé par M. Mascuraud
oü tous les présidents du Conseil depuis
Waldeck-Itousseau ont prononcé chaque
année des discours politiques, vient de se
prononcer contre le projet d'impót sur le
revenu soumis au Parlement.
A l'unanimité. le Conseil de direction du
Comité a voté mercredi une résolution for-
lement motivée qui condamrie le système
de la déclaration pour les revenus du com¬
merce, de l'industrie et de l'agriculture.
Cette résolution, dont on trouvera ci-
dessous le texte intégral, se prononce pour
une réforme fiscale prudente et qui devra
s'accomplir par étapes.
Elfe fixe la première étape: dégrèvement
de lïmpót foncier non bati, c'est-a-dire dé¬
grèvement de Ia terre, et pour compenser
eclle opération, établissement d'un impót
sur les valeurs mobilières étrangères.
Dans les circonstances présentes, le co¬
mité Mascuraud ne veut pas aller plus loin.
Sa decision aura un grand retentissement
dans le monde des affaires, mais surtout
dans les milieux parlementaires.

Le texte de la resolution
Le Comité républicain da commerce, de
Findostrie et de i'agricaliure declarant que
l'impót sur le revenu reste une réforme ti -
nanciere réclamée par tous les répnblicains
et que l'intervention du Comité n'a pour
objet que d'en étabiir les modalités sur des
ba,.es admi-sibles pour le commerce, l'in-
dustrie et l'agriculture :
Conskérant que la réforme fiscale votée
par la Chambre des députés, malgré ses pro¬
cédés vexaioires, se traduisait par un déficit
d'environ 80 millions, compare avec les res¬
sources budgétakes que fournissentnos con¬
tributions actuelles :
Considérantqu'en présence des ressources
financières nécessaires paur équilibrer le
budget, il est de toute prudence ets baser
une' réforme fiscale sur des assurances de
ressources certaiues, dont le montant est
apoelé a couvrir les dépenses budgéteires ;
Que les contributions actuelles permettent,
ar expérience, de compter sur des pius-va-
'ues annuelies de 200 A300 millions ;
Que si la recherche de plas de justice dans
t'impöt doit condttire a une modification des
impöts actuels, une réforme totale, réaiisée
torsque le budget est en déficit et étabiie sur
de nouveiles bases, dont les résultats ne se-
root connus qu'après expérience, risquerait
de coinpromettre l'équilibre financier néces¬
saire ;
Qu'ii y a lieu en conséquence de procéder
&ces modifications avec la plus grande pru¬
dence et par étapes successives ;
Considérant que l'impót sur le revenn vo¬
id par la Chambre est basé sur la déclaration
obligatoire du contribuable sur toutes les
sources de son revena ;
Que cette déclaration entraine Ie droit de
eoouöle du fisc et par conséquent I'inquisi-
tion ;
Considérant que le commerce et l'indns-
trie, en verta des droits de patente qu'ils
supuortent, apportent a l'impót une sotnme
annuelle d'environ 160 millions, que si le
commerce etl'industrie sont prêts a suppor¬
ter toutes les charges nonvelles qui résul-
tent des nécessités financières, il est de toute
justice qu'eilts soient réparties proportion-
Celleroent sur tous les contribuables ;
Considérant que la déclaration obligatoire
des bénéfi es dn commerce et de l'industrie
▼iolerait le secret des affaires ;
Que toute maison de commerce ne poa-
yant subsister qu'en verta du crédit qu'on
ïui accorde, l'incertitude des bénéöces et
leur variété entraineraient dans les années
ide déficit et par les publicités possibles le rc-
trait de la confiance dan3 !e crédit accordé
Acette maison et sans lequel elle ne peut
exister ;
Considérant que l'examen du bilan d'ane
maison de commerce permet toutes les con¬
testations sur la nature des charges repré¬
sentant les i'rais généraux ;

?u

Que si les maisons de commerce de quel-
que importance possèdent une comptabi-
lité réguiière, la plupart, dans le petit com¬
merce, n'ont ancnne comptabilité de nature
a étabiir un bilan et ne peuvent connaitre
exactement leur bénéfice annuel ;
Considérant que, parrai les patentables, les
professions libérales ne soat tenues Aaucune
comptabilité et qu'il n'existo aucnn moyen
dimposer cette comptabilité et I'établisse-
ment d'un bilan correspondant ;
Considérant qua la déclaration même li-
mitêe an cbiffre d'affaires ne permet aucun
résultat sérieux et même possible ;
Que dans le même commerce deux mai¬
sons faisant le même chiffre d'affaires ob-
tiennent des résnltats totalement différents
suivant le genre de clientèle et la facon dont
la maison est dirigée ;
Qne dans tons les cas, les déterminations
du coefficient des bénélices resterait a l'ap-
préciation du fisc et conserverait, faute de
déclaration du bénéfice résl, un caractère
arbitraire et n'ayant aucune base sérieuse ;
Considérant que dans ces conditions le ré¬
gime actuel des patentes pour le commerce
et l'indusirie est celui qui présente par l'ex-
périence acquise les plu3 süres garanties
d'approximation ;
Que si 1©3trausformations économiqnes
démontrent que certaines catégories de pa¬
tentes doivent supporter des modifications,
il est toujours possible au législaleur de les
réaliser ;
Considérant que tont en proporfionnant
les impöts a la faculié du contribuable, il est
juste d'en réciamer une part Aceux qui ac-
tuellement en sent exempts, en créant poor
ceux-iè une catégorie d impöts les concer-
nant;
Considérant enfin que ces réformes Aréa¬
liser par étapes doivent conduire tout d'a-
bord a la revision de l'impót foncier non ba¬
ti et au dégrèvement de la terre ;
Que l'impót sur les valeurs mobilières
étendu aux valeurs étrangères permet en
même temps de réaliser les ressources né¬
cessaires correspondante3 a ce dégrèvement.
Emet le vceu :

Qu'il soit procédé comme première étape
de la réforme fiscale A la revision de l'impót
loucier non bati, en créant les ressources
correspondantes par un impót sur les va¬
leurs mobilières étrangères ;
Que les augmentations d'impöts reconnues
nécessaires a l'équilibre du budget soient
envisagées tant par l'appiication d'un impót
frappaut les contribuabtes qui en sout
exempts que par une augmentation d'impöts
répartis équitablement eatre tou3 les con-
tribuables dans la mesure de leurs facul-
tés ;
Que Ic-simpöts nouveaux on les augmen¬
tations d'impöts conservent un caractère
forfaitaire, a. l'exclusion de toute déclaration
de bénéfices ou de revenus, et supprimant
de ce fait toute raison d'inquisition dont le
caractère est contraire au sentiment natio¬
nal.

ÉTRAM GER
RUSSIE

La Retraite de M. Iiokovtzot
La retraite de M. Kokovtzof n'ayant été
communiquée que tard dans la soiree, les
journaux se bornent a enregisirer ia nou¬
velle sans commentaire.
Cependant le Den écrit :
La démission de M.Kokovtzofest une victoire
pour la réaclion, un triomphe pour ies forces se-
crélcs qui inspirent en réalité la réaction.
Cette démission souligne une fois de plus que,
comme par Ie passé, ce sont les Clémentséchap-
pant au controle public qui jouent un róle pré-
pondérant dans uotre politique intérieure.
PÖlTr rd Gazette iïe Saint-fêtersbomrj, la
chute de M. Kokovfzof vient de ce que « le
président du Conseil ne sat pas avoir a la
Douma et dans !e Conseil de 1'empire la ma-
jorité nécessaire a un travail utile. » Cejour¬
nal consiöère aussi qua ie dernier emprunt
a encore aggravé !a situation.
Ou ne saurait encore rieu dire au sujet de
l'attribution du portefeuille des affaires
étrangères ; cependant, étant donné les rela¬
tions qui existent er.tro M. Sazoaoiv et M.
Kokovtzof, il est possible que le ministre des
affaires étrangères suive aans sa retraite le
président au Conseil.
M. Kokovtzof s'est trouvé récemment en
désaccord avec son propre parti au Conseil
de l'empire sur la question de l'empioi de la
langue polonaise par les municipalités de
Folcgne. Le président du Conseil et ia Dou¬
ma étaient en faveur des plus larges conces¬
sions tandis qne fa majorité du Conseil de
l'empire s'est prononcée pour des mesures
plus restrictives.
D'autre part, ia question du moaopole des
spiritueux, qui n'est pas encore résolue, a
provoqué des divergences entre M. Kokovt¬
zof et le Conseil de l'empire. Bien que la
Constitution russe «'oblige aucunement les
ministres mis en échec par les Chambres è
se retirer, Ie président du Conseil aurait
ju gé devoir le faire.
On dit qu'ii se pourrait que M. Kokovlzof
fut appefé è la présidence du Conseil de
l'empire, le président aciuel, M. Akhiruof
étant trés êgé et malade. On dit aussi qu'il
serait appelé a occuper une ambassade.

ON TROUVE
LEPETITHAVREéParis
i lanms imsnunuu
rue St-Lazare, 103
(imtneubleda f HOTELTLfHMNUS)

INFORMATIONS
A l'Académie Fran9aise
L'Académie fran^aise a procédé, hier, è
une triple éketion.
M. Raymond Poincaré a pris part an vote.
II est arrivé è pied è 2 h. 15 è l'Académie.
M. A. Capns a été élu an fauteuil de M.
Henri Poincaré; M. de Ia Gorce au fauteuil
de M. Thureau-Dangin, et M. H. Bergson au
fauteuil de M. Emiie Oltivier.

Les Congregations Religieuses
M. Renonlt, ministre de l'intérieur, a été
entenda par ia Commission d'administration
générale sur le projet relatif a la liquidation
des congrégations icligieuse»;
II a insisié pour que la Commission rati-
fie sans cbangera'nt le texte dn Sénat. II a
annoncé en outre qu'il atlait saisir la Cham¬
bre des demandes d'autorisation formulées
depuis plus de douze ans par 351 congrega¬
tions religieuses.
La gouvernement se trouve en présence
d'un arriéré considerable qu'il entend ré-
gler sans délai.
Les Chambres de 1903 ont statné seule-
ment sur 135 demandes d'autorisation de
congrégations ; la tache qui reste a accom-
pbr est cons:d.3rable. II y a iè una situation
irréguliere qui a trop duré.
Ii existe des congrégations dont le but est
respectable ; eiles ont intérêt i ce que les
demandes d'autorisation préseutées par elles
soient enfin soumises au Parlement pour
régulariser leur situation.
Quant aux congrégations qui, comme cel¬
les que le gouvernement supprimait la se-
maine dernière, font oeuvre poutique et sont
un danger pour la société, il importe de les
disperser au plus vite en rejetant leurs de¬
mandes d'autorisation. En négiigeant de sta-
toer sur leur sort, ajoute M. Renonlt, on
prolongerait de la maoière Ia plus facbeuse
un état de choses auquel le gouvernement
est résolu è mettre nu terme.
La question sera exposée au Conseil des
minisire3 samedi prochain.
En attendant, le ministre de l'intérieur a
insisté pour obtenir la vote d'urgeoce du
projet sur la liquidation des congrégations
qui constitue la preface indispensable de
1opération qui doit suivre.
Après l'audition du ministre, la Commis¬
sion u adopté iniégralement le texte du Sé-
nat et a eonfié le rapport è M. Chautemps
qui a déposé se3 conclusions a Ia fin de la
séance.

Le Banquet des
« Nouvellistes Parisiens »
L'Association Générale des Nouvellistes
parisiens a donné mercredi soir son banquet
annuel, sous !a présidence de M. Raymond
Poincaré, président de la Répoblique.
A la table d'honneur, aux eötés du chef de
I'Etat, avaient pris place :
MM.Albert Wflm, député de la Seine, pré¬
sident de l'Associalion ; René Renoult, mi¬
nistre de rintérieur ; René Viviani, minisire
de l'Instruction publique et des Beaux-Arts;
Métin, ministre du Travail et de la Prévoyan-
ce sociale.
M. Donmergue, président du Conseil, ainsi
que le ministre des Travaux publics, et le
ministre de l'Agricuiture s'étaient fait repre¬
sentor.
Au dessert, M. Albert Wilm a remercié le
président de la Republique et les membres
du gouvernement d'avoir bien voulu bonorer
la tête de leur présence.
Après avoir retracé l'oeuvre de l'Associa-
tion et le róle que les Nouvellistes jouent
dans ia pressë maaerne,Te présïdeut «e r As¬
sociation a levé son verre, en l'hoanenr du
président de la Répablique et des invités de
l'Association.
M. R>ymond Poincaré a ensuita prononcé
un diacours dans lequel après avoir exprimé
tout le plaisir qu'il éprouvait de se retrouver
parmi les Nouve.listes, et cé:óbré la prospé-
rité actuetle de l'Associalion, fondée sur la
raison et la bonté, il rappela plaisamment
les origines du jonrnalismeetleróle jouépar
les premiers « Nouvellistes ».
M. Poincaré s'éteod ensuite sur !a fonc-
tion de premier pian dévoiue aux « Nouvel¬
listes » :
Vous svez è faire csuvre de séleetion, de dis-
cefnemenl, de critique : vous avez a accomplir
quotidiennemeiitCesdifficiles operations de l'es-
prit : le choix. le classement, la coordination.
Quels services ne rendez-vous pas au pays,
Messieurs, torsque vous mottez ainsi chaque cho¬
se a sa place, lorsque, sévères gardiens de vos
colonnes, vous en exilez l'erreur et n'y donaez
asile qu'a la vérilé 1
Je bois, Messieurs,aux nouvellisfes parisiens ;
je boisa Ia prospérite de votre Association.
Le discours du président de la Répoblique
a été chaleureusement acciamé par l'assis-
tance.
Puis M. Charles Florentin a In nn poèrae
dédié è M. Poincaré et intitulé : « Les Nou¬
vellistes au president de la Répubiique ».
L'auteur a été trés appiaudi.

L'Assassinat dé M. Cadioti
II semb'e se confmrner que M. Cadiou, le
31 décembre, prit le train è Landemeau
pour S8 rendre è Morlaix, et qu'il a été vu ie
Ier janvier dans cette ville.
Toutes ies hypothèses émises jusqu'è ce
jour disparaissent alors, et l'enquète sui-
vrait une nouvelle piste.

Le Courrier de la Presae (bureau de cou¬
pures de journaux), 21, boulevard Mont-
martre, Paris, lit 8,000journaux par jour.
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v Trop heufeuse, lorsqn'il ne venalt pas,
le regard ffévreux, ia voix mauvaise, lui
arracher ses economies poor quelque enga¬
gement d'honneur... quelque dette de jeu...
ou de courses. . . oü avaient passé, tant de
fois, les piles de petites pièces blanches, et
même les rouleaux de gros sous qu'elle
amassait si péniblement 1
Quant è l'appui moral que ses enfants
pourraient jamais trouver auprès de lui
Elle préférait ne pas envisager cette hypo-
thèse qui l'épouvantait peut-être encore
plus pour sa fille que pour le fils qu'elle ai-
mait tant déjè ; car l'unique désaccord bien
net qui eüt éclaté entre elle et son mari,
provenait, justement, da respect, de l'ar-
deur passionnée, avec lesquels elle prati-
quait la sainte religion du travail, et qui
faisaient toujours hausser les épaules è un
bomme d'après qui il n'y avait que les im-
béoiles qui s'éremtaient ainsi pour le bé-
céfice de quelques patrons.«« patrons,

dont il espérait bien faire partie un jour,
afin que des imbéciles travaillassent pour
lui !
En attendant qu'il fut devenu un patron,
lui qui n avait jamais voulu être employé,
et qu'il eüt trouvé des imbéciles pour en-
tretenir ses besoins de luxe et de plaisir,
Ilippolyte Bouchu avait certainement dé-
couvert des facilités de vivre, oü sa femme,
presque aussi honteuse pour lui qu'elle
était jaiouse pour elle, sentait des fantai-
sies, des générosités féminines, qui lui
inspiraient la plus douloureuse des humi¬
liations.
Elle pouvait parler devant Pauline des
démarches que le père était en train d'ac-
complir, de la situation a laquelle il arrive-
rail immanquablement un jour ou l'autre...
grace aux amis qui ne cessaient des'occu-
per de lui. . . Mais elle n'ignorait pas que,
sortant de ehez elle, a-xes tard dans la ma-
tinée, la première démarche qu'il accom-
plissait. . . était une petite station dans un
des cafés de i'avenue oude Ia place Glichy,
oü il rencontrail ses pareiis, ou les femmes
le traitaient avec une telle familiarité que,
plus d'une fois, quand elle passait devant
les grandes devantures, courbée sous le
travail qu'elle rapportait, elle avait apergu
sur l'épaule de son mari des mains qui n'é-
taient pas les siennes et, tout prés de ses
lèvres, des baisers frelatés, après lesquels
elle se demandait comment elle pourrait
encore l'em brasser, cile, de tout son coeur
d'honnête femme ?. . .
Et, faiblesse terrible, II suffisait qu'elle
entendit son pas dans l'escatier pour frémir
toute ; et, quand il était lè. elle oubliait
tousleschagrinsqu'elle lui devait.«esré¬

voltes, ses humiliations de femme, pourvu
qu'il eüt un regard ami et qu'il la prit avec
quelque tendressc sur sa poitrine.
Que de fois aussi, lorsqu'elie traversait
cette grouillante place Glichy, oü il est si
aisé de se perdre derrière des passants,
derrière des voitures, elle avait vu son
mari montant dans les grands breaks qui
s'en vont aux courses!... au milieu de
ces amis. . . dont il avait sans cesse plein
la bouche et qui ne trouvaient guère leurs
ressources que sur les pelouses et les hip¬
podromes 1
G'était Ie cercle oü s'écoulait son exis¬
tence, oü l'on adalait sa belle prestance,
sa tournure de grand viveur, ses préten-
tions d'ancien officier ; car il avait oublié
depuis longlemps qu'il n'avait jamais été
que sergent-major. . . G'est par cette pro-
miscuité qu'il se frólait au monde élégant et
jouisseur, dont il semblait vraiment, par-
l'ois, qu'il lit partie, è entendre l'aisance
avec laquelle il en parlait.
Les jours heureux. eu effet, il ne sc con-
tentait pas de la pelouse : il pénétrait au
pesage. oü des conquêtes de jadis, montées
en gra le, le mettaient presque eu relation
avec un monde frisant Ie véritable chic, la
richesse réelle ... et alors, il avait des co-
lères presque sincères contre l'humilité de
la vie de sa femme, contre l'entêtement
avec lequel elle ne voulait pas cesser d'être
une ouvrière. Et il disait que tous les hom¬
mes qui ont ainsi des popotes de femmes è la
patte ne peuvent pas plus marcher, s'éle-
ver, que si on leur avait rivé un bouletaux
pieds.
Catherine Bouchu entendait eela «ans
sourciüer,se ééclaraitcontentecommeelle

I_.es Jard.inier
Le retour des journées clémentes a déjüt
provoqué Ia résurrection de Ia nature et c'est
I'heure oü Ie jardinier-amateur songs k faire
la toilette dn jardin, A donner ses soins aux
plantos qui vont sortir de léthargie.
A son intention nous mettons en vente un
excellent ouvrage pratique qui lai présenlera,
sous une iorme ciaire et précise, le3 plus
sürs et meiiieurs conseils.
LE JARDIN1ES — tel est ie tilre de ce
volume —comporto prés de cinq cents pa¬
ges ornées de plus de 400 gravures sur bois.
II nous sufliia d'énnmérer ses cinq parties
pour dire son intérêt : Le Sol et le Climat,
L'Arboriculture, La Culture potagère, La Flo¬
riculture.
G'est ie Manuel indispensable, non senle-
ment du jardinier, mais de l'habitant des
campagnes, de tous ceux qui, par agrément
on par profession, se livrent au travail de
la terre.
Ce volume, vendu net en librairie 3 fr. 50,
sera cédé Anos leoteurs au prix exception¬
al de 1 fr. 95 pris dans nos bureaux, ou
2 fr. 60 par poste, coutre la remise de trois
bons qui paraitront successive ment A partir
d'aujonrd'hui.
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Peut étrs apprendrez-vous sans trop de sur¬
prise qu'une nouvelle école d'art nous est née.
C'est en effet le grand passe-temps des es-
thétique s inquiète s de se mettre k fonder des
écoles. Elles bktissent sur les ruines — suppo-
sées— des theories de la veille de petites c/ia-
pelles oil l'on calèhre un culte exc'usif.
II arrive même souvent que par curiosilê ou
par snobisme des amateurs viennent s'engouf-
rrer crgrisffk ji&fite chapelle aveo le vague~es^
poir d'être touché par la foi. Le grand-prêlre
s'émeut. II est dèbordê par des disciples qui
deviennent bientót plus rêvolutionnaires que
lui même et risquent d'éolipser son esprit inno-
vateur par des innovations plus hardies. Plus
simplement se glissent par surprise de dèplora-
bles farceurs.
lis ne sont enfrés dans la maison sacrée que
pour jeter sur la flamme ardente des autels des
prncées d'ironie railleuse.
Alors, le petit groupe brille du sucre et dé-
serie. II court fonder k cöté une école nouvelle.
C'est une fforaison ininterrompue d'enseignes
savantes k travers lesquelles les plus oonvain-
cus finissent par se perdre.
Nous avons eu, et nous avons encore, Dieu
meroi, le vers-librhma-post-mallarmêen pour la
poésie, l'impressionnisme, le fauvisme, le cubis-
me, le futurisme, le synchromtsme, le simulta-
nisme, pour les arts plastiques, la metachorie
pour la danse. Les adjeotifs manquent encore
pour l'art culinairs, mais nous y arriverons
sürement un jour, ca/' le loufoquisme est en
marche.
En attendant, l'art nérêbrista est le dernier
né. C'est Revocation d'hiei', I' innovation a(ten-
due, la révélatlon bienheureuse qui va per-
mettre k quelques hésitanls de se classer et de
dresser un nouveau temple.
Comme son nom l'indique, l'art cérébriste
est un art qui devra remuer le cerveau et dé-
daigner la sensibilitö du coeur. Cet art moderne
sera « furieusement oérebral » — c'est le mot
de l'écol e. II transpose l'êmotion du plan sen¬
timental dans le plan cérébral. II entend pour
ce/a user de tous les moysns susceptibles
d'exalter Re prit, düt-il le violenter,le méduser,
le laisser tout béat en cherchant la beatitude.
La deformation des lignes, l'outranco carica-
turale, la dècomposition des formes, sa recom-
position « par la profondeur dts volumes », les
audaces les plus neuves et les plus brutales,

était, puisque par son travail, le nécessaire
n'avait jamais manqué chez eux, qu'il y
avait même eu, par moments, de l'aisance ;
et elle avait ia confiance qu'il en serait tou¬
jours ainsi.
Quant aux rêves de grandeur, cela vien-
drait tout natureilement, lorsque son mari
aurait enfin acquis une position réguiière,
au lieu de ces bénélices aléatoires, de ces
commissions vagues, par lesquels il expli-
quait le peu d'argent qu'elle lui voyait.
Et c'est bien la que se vérifiait l'étrange
puissance de l'époux, même si peu digne,
sur la loyale épouse. Elle ne pouvait pas ne
pas sa voir, au fond d'elle-même, quecerêve si
simple pourtant ne se réaliserait jamais, que
son mari vivrait toujours en marge de tout
ce qu'elle respectait, et que, enfin, elle n'au-
rait plus jamais de lui que les miettes de sou
amour. . .
Et, cependant, elle avait frémi toute,
quand la dépêche était arrivée tout A
I'heure :
« Serai Paris pour déjeuner.
9 T'embrasse.

» Hippolyte. I)

— Ah ! mon Dieu !. . . Et moi qui croyais
avoir encore cette journée pour mon repas-
sage I . . .
Gar, malgré son état, elle était si vail-
lante que, la besogne chómant un peu de¬
puis une semaine, elle avait entrepris la
grande lessive de son linge et de celui de
Pauline : admirable petite fourmi, elle fai-
sait tous ses préparatifs pour que rien ne
ciochdt pendant son repos, oü elle ne serait
plus bonne qu'A redevenir mere.
Senpetitiegisétait transformênatelier

tout osla et bien d'autres choses non encore ea-
taloguées va constituar I'arsenal de /'art céré¬
briste.
Ce seront autant de balais « hérotques » avec
lesquels il va nettoyer les écuries d'Augias et
ouvrir au cerveau des horizons neufs, des sillons
vierges, dos idéals rénovés oü Ron a livré k
la brooante le Symbolisme d'avant-hier et le
Décadentisme de l'autre jour, sans avoir réussi
tout k fait, assurent les mauvaises langues, k se
délivrer de l'&pre et poissant Arrivisme qui
demeure au fond de tous ces grands espoirs.
Ale biade se contentait de couper la queue k
son chien. C'était tout de même un peu trop
simple.

ALBEHT-HERRENSCHMIDT.

5« densrea i'égienal éSem Pétltes A
iatques «2e I'AeattcinU de
Pour la 5e fois, les Petites A laïques, les
Associations d'anc ennes et d'anciens élèves
des écoles publiques de l'Académie de Gaen
vont lenir leurs assises.
Après Ilonfteur et Alencon, après le Havre,
oü le congrès fut national, après Lisieux et
Caen, Cherbourg aura l'honneur de recevoir
et de fèter leurs délégués, les 13, 14 et 15
juin prochain.
Le cougrès est oqvert :
Aux membres actifs de toutes les Associa¬
tions groupées autour des écoles publiques,
aux iustituteurs et institutrices des six dé-
partements, aux délégués cantonaux, aux
délégués des Cercles regionaux de la Ligue
francaise de l'enseiguement.
La Société des amis de l'école laïque qui
recut du congrè3 tena en mai dernier, a
Caen, la mission d'organiser le congrè3 de
1914, sVfforcera, avec le trés précieux con¬
cours de la municipaiité clierbourgeoise,
d'en faire nne manifestation digue de ses de-
vancières, digne des Petites A, qui partont
mènent vaillamment le bon combat, mais
qui ont besoin de bien se connaitre et de se
concerter pour que les unes bénéficient de
l'initiative ou de l'expérienee des autres,
pour que toules aperpoivent plus distincte-
ment ia grandeur et la noblesse de leur
oeuvre.
lies Relational iiu Havre avec Ia
JIhskc -AormaiiiUe

Le Journal de Rouena repu Ia lettre sui-
vante dont nos leeteurs apprécierent l'in-
térêt :
MonsieurIeDirecteur,

Voulez vous accueilbr une fois de plus une re¬
clamation relative aux horaires do I'Etat 1 II faut
croire, en effet, qu'en réglant les heures on n'a
eu nullement l'idée de permeltre aux voyageurs
d'Eibeuf et des au dela, de rentrer le soir au
Havre.
Voyezplutöt : les seuls express venant deParis
et s'arrê'ajit a Oissel, le 133et Ie 175,deviennent
omnibus a partir de Rouen, si bien qu'avec le 133
on part d'Elbeuf a It h. 10pour arriver au Havre
è 22h. 23 ; et qu'en prenant le 175.on quitte El-
beuf 4 20h. 41 pour arriver au Havre a 1h. 2 du
matin. C'estfantastique !
La solution la plus simple serait que le 145
s'arrê'e 4 Oissel. Mais je n'o?e la proposer.
Maisne pourrait-on pas avaneer nn peu Ie dé-
part du 2JR5qui quitte La Londe a 23 h. 6 el faire
venir ce train jusqu'a Rouen R. D. ? Celaaurait le
double avantage de permettre aux voyageurs ve
nant de Swquigny et des au-deia de retrouver a
Rou n le 203,qui arrive au Huvre4 I h. 46.
L'Elat a organise ie matin, "par Ie 2214,la rela¬
tion rapide du Havre sur la Basse Normandie:
l'horaire que je me pevmots d'indiq.ier serait
simidement la répliquo pour le retour du soir.
Veuiliez,etc.

A. HUE.
Ancnne relation directe n'existe, en effet,
aux heureï indiquées par M. Hue, entt e El-
beuf-Saint-Aubin et Le Havre, et il ne sem-
bie pas qu'il soit faciie, en raison de l'état
actuel de Ia ligne aux abords de la gare de la
rnn Verte, fljpmiOrlnr h pauta sitnaUon uno
ariWliorationo quefconque. Mais pour revenir
d'Elbeuf au Havre le soir, en utilisant les
express, les voyageurs ont une ressource :
cellede prendre AElbeuf-Vüle un train pour
Ronen-Orléans.
En quittant Elbenf- Vilie A 8 h. 30 dn soir,
ils trouvent A la rive droite le train de 9 heu¬
res 46 qui les met au Havre A 11 h. 17. En
partant a 10 h. 8, il3 peuvent quitter Rouen
a 11 h. 47 et arriver au Havre A1 h. 16.
Les voyageurs veaanLde Serquigny et des
an-dela trouveraient sans don te dans l'ho¬
raire des combinaisons analogues.

OSisèques de M . Paul Vasse
C'est au milieu d'une assistance nom-
breuse qu'ont été céiébrées, hier matio, les
obsèquesde M.Etienne-Paul Vasse.aégociant,
juge supplèant au Tribunal de commerce,
président du Syndicat du commerce en gros
des vins et spiritueux, pré-idont du Syndicat
d'initiative du Havre, président de Ia Société
d Eoseignement musical, chevalier du Mé¬
rite agncole.
Dans le cortègeqni se formait Adix heures
au domicile mortnaire.rue de Saint-Quentin,
on remarqaait la présence de :
MM. Rispa!, ancien sénatenr ; Bsnoist,
sous-préfet ; Acher, conseiller général ;
Morgand, adjoint an make ; Serrurier, ad¬
joint au maire ; de Coninck, ancien adjoint ;
Lang, Schoux, Couion et Cherfils, conseil-
lers municipaux ; les membres du Tribunal
de commerce, re«êtas de Ia loge : une délé-
gation de membres du Tribunal civil, eu
tête de laquelle sa trouvair-nt MM.Tassard,
vice-présideot, et Henriet, juge; une delega¬
tion du parquet : MM.Goutard, jnga des¬
truction, et Guitteau, snibsiitut ; le batonnier
et les membres du burreau du IDvre.
M. Patrimonio, président du Tribunal ci¬
vil ; Maillart, ancien matre du Havre ; J. Cou¬
vert, président de la Chambre de commer¬
ce ; L. Toutain, Taconet, Plichon, Richer,
Vaquin, membres da la Chambre de com¬
merce ; Guillaume Petit, ancien président
du Tribunal de commerce ; Malandain,

Rousseau, Jalkgeas, Moreau, Duplat, Lau-
vm et Brettevilie, anciens conseillers muni-
cipaux ; Jacquot, Roussel, Souqne, Houzard,
lhillard, avoués; Roursy etPresch^z, avouéa
honoraires ; Le Prince, directeur de la Com-
pagnie normande de navigation A vapenr ;
Logre, directeur de Ia Compagnie des Char-
geurs Réunis ; Lecarpentier, ancien maire
ia MonUvilliers ; Oiry, receveur des Télé-
graphes ; O. Randolet, administrateur dé'é-
gué des journaux LeHavre et Le Petit Havre ;
Schmidt, viee-président dn Syndicat d'initia¬
tive ; G. Rfiftin, vice-présid nt du Syndicat
du commerce en gros des vins et spiritueux ;
Woollett, viee-président de la Société d'ensei-
gnement musical ; Revel, président, et les
membres de la Société des Concerts popu-
laires ; Belloncle, directeur do ia Lyre Ha-
vraise.
Vasse, président honoraire du Syndicat des
brasseurs de cidre ; Guiliaumot, prési lent
de ia Socsétó des Employés de commerce ;
Seignenret, président de Ia Société des an¬
ciens Elèves de l'Ecole supérieure de com¬
merce ; Ch. Marande, président d8 la Ligue
Coloniale ; Calie, président du Syndicat de
l'Epicerie ; Nodot, chef du bureau militaire
a I Ilötel de Ville ; A. Cliquet, capi aine ho¬
noraire des sapeurs-pompiers ; les docteurs
Dn Pasquier, Griner et Uavet ; Sturmhnger,
ingénieur municipal ; Barrey, archiviste A
t Hófel de Ville ; P. Nancy, ancien chef de
section ; Alaleux, viee-président de la Com¬
mission administrative des Hospices ; Henry,
receveur municipal ; Sanarons. c'net du labo-
ratoire municipal ; Verdière, chef de service
Al'Hótel de Ville ; Diseur, sous-directeur
des contributions indirectes ; Boin, chef da
musique au 129®; un grand nombre d'entre-
positaires, etc.
Le char fnnèbre était orné de nombreu-
ses couronnes ou gr-rbrs de fkurs offenes
par le Syndicat des Ncgociants en vinset
spiritneux, la Société de l'Enseignement
musical, la Société muluelle des Employés
d'entrepóts, la Société pour f.ivo/iser ies
fêtes, ie Tribunal de commerce, l'Associa¬
tion mutuelle des Commis de dehors, l'Etoile
commerciale, la Société mutuelle de Pré-
voyance des Employés de commerce, le
personnel de la maison Paul Vasse.
Au cours de la cérémonie reiigiense-qui
ent lien Al'église Saint-Joseph, les profes-
seurs de ia Société d'Enseignemènt musical
se firent entendre.
L'assisiance tcouta nn trio, La Mort d'Ase,
exécuté par MM.Aquilina, Revel et Dufy,
titulaire de l'orgue ; puis I'adagio de Lalo,
au violorceüe, par M. Reve! ; Ia Rêverie de
Guy Ropartz, au vioion, par M. Anuilina, et
diverses pages Al'orgue par MM.Woollett et
Chopart.
L'inhnmation avait lieu au cimelière
Sainte-Marie, et, sur la tombe du défunt trois
discours furent prononcés.
Au nom des membres da Tribunal do
commerce, M. G. Lafaurie s'exprima en ces
termes ;
Messieurs,
Madame,

(Testune fackeuse et regreltabe disposition de
notre esprff, de n'apprécier, en général, ia veleur
des hommes que par les situations plus on moins
brillanies qu'ils ont pu occupées,par 'a reputation,
pnrfoisbaiiilemententri-tenue,qui a pu s'ritacher
Aleur nom, ou par Ie succes de leurs entreprises.
Trop souveni, ainsi, nous perdons de vue que
ce qu<fait ia dignitóet la noblesse d'UDeexisten¬
ce, c'est avant tout el par-dessus tout, la pratique
de ces fortes et solides vertus que sont la ciroi-
ture, la ioyautê et Ie sentiment du devoir.
Et c'est parce que ces vi rtus ont inspiré ss
conduite dans ses jeunes années, parce qu'elies
ont été la régie constante de sa vie, aue nous
nous inciinons avec le plus profond resnect de¬
vant la dépouille morieffe de notre regretté cot-
lcgue, M.Paul Vssse, sürs que nous sommes de
saluer la vie d'un homme de biea.
Aprés des débuls modestes et sévères, M.Paul
Vasse sut, par son iab-ur et sa scrupuleuse hon-
netelé, triompber des dtfficultés ct des obstacles
qu'il rencontra sur sa route, èt, bien vit*-,s'atti-
rer l'estime et la consideration de ses conci-
toyens.
D"autresqui l'ont mieux connu et l'ont vu au
travail diront la conscience et la persévèrance de
ses effortspour mener a bien l'oeuvreentreprise,
le soin et Ie dévouemeni qu'il apporlait a l'élude
et a la solution des questions d'intêiêt général et
parliculiérement des questions syndicales, lis
diront aussi la part importante qu'il a prise au
mouvement arlislique de notre vide.
Etu juge consulaire.en décembre 1912.M.Paul
Vasseétait dés son entrée dans noire Compagnie
cruellement frappédans ses plus chères affections
de familie perdant, a quelques semaines d'inter-
valie, ure fitle qui était toute la joie de son foyer,
puis son bcau-pére, le vénéré M. Dourt, pour
iequel il professait une trés vive >ffecsion.
Ces deuilr répslés n'ont pas été sans avoir una
profonde répereussion sur i'élat de santé de notre
eber collègue, et en dépit des soins les plus
éclairés, le mal dont ii était alieint ne tardait pas
a faire de rapides progrès.
Obligequ'il était de prendre de trés grandes
precautions, Monsiear Paul Vassen'a pas pu ren¬
dre ou Tribunal ies services que sa connsissance
approfondie des affaires nous auforisaii a stton-
dre de lui. II fut ie premier Asouffrir de son in-
aciivité forcée, et, a maintes reprises, ii s'en est
excusé.
Ii y a quelques joirs 4 peine, profitant d'une
de cei heures de répil que lui laissait sa maladie
et qui, !e trompant iui-uiêmeSurIa gravité de son
état, lui faisaienl espérer un retour a Ia s nté, il
enlrait dans son cabinet de travail et, jetaut un
regard de mélancolie sur les livres de droit dont
il avait fait I'acquisilion, il pxprimait ses regrets
de n'avoir pu encore que les parcourir'et le désir
de bientót en reprendre t'étude,
La préoccupation qu'il manifestait ainsi de se
mettre a la hauteur do ia mission qu'il était appelé
a remplir, ne fait que rendre plus sensible encore
ia perte que fait a jourd'hui notre Compagnie.
En s assocknt, par leur présence, au deui! du
Tribunal de commerce, Messieurs les membres
du Tribunal civil et du Parquet nous apportent
un précieux témoignage de sympathie dont nous
les remercions trè< sincèreinent, en même ternps
que de la nouvelle preuve qu'ils nous donneut da
l'élroile et constante solidaritó qui existe entre
tous les membres de la grande familie judiciaire
bavraise.
Nous sommes également reconnaissants 4 Mes¬
sieurs les avocais d'avoir tenu, en assistant aussi
nombreux 4 ces obséques,a marquer une fois de

de blanchisseuse avec des cordes étendues
dans tous les sens, oü égoutlait encore le
linge qu'elle venait de rincer. Et, toute
rouge, eouverte de sueur, elle allait et ve¬
nait entre les alignemenls du linge, choi-
sissant les pièees A peu prés sèches, les
repassant bien vite, les glai;ant, les tuyau-
tant, dans cette folie de travail qui ferait
croire que, par moments, cerlaines femmes
ont une demi-douzaine de mains.
— G'est qu'il ne faut pas qu'Hippolyte
me trouve ainsi. . . lui qui en a horreur i...
En horreur, tout ce qui était la simple
besogne, tout ce qui. selon lui, ravalait sa
femme et faisait de lui le mari d'une sim¬
ple ouvrière. Mais bientót elle avait décro-
ché tout son linge, rangé ce qui était déjè
fait, éteint son fourneau, fait disparaitre
ses fers. . . Et elle calcuiait :
— Ai-i«>Ie temps?. . . Si je meltais mon
convert a'abord ?. . . mais non !. . . je ferai
Qa a Ia dernière minute... tandis qu'en
descendant tout de suite j'ai chance de
trouver de beaux fruits dans les petites voi¬
tures. . . du poisson bien frais.
Eile reprenait la dépêche, la relisait avec
attendrissernent : « T'embrasse ». Et il
n'existaii plus rien de tant de rancceurs. de
tant de desespoirs... « T'embrasse «...Com¬
me ceci était pour elle, pour elle seule. . .
il n'avait pas mis : « Vous embrasse », ce
qui eüt été naturel, en somme, mais n'au-
rait pas été pour elle, toute seule : c'est A
elle, uniquement, qu'il avait pensé en en-
voyant cette dépêche... il se faisait nn
plaisir évident ae déjeuner en tête-è-tête
avec elle, pnisqu'il «avait bien que Pauline
ne serait pas è la maison.
Et,même»dei'e&ioirMvenaitpuisqu'il

lui expédiait une sigentille dépêche. . .Soa
coeur, son imagination, voyaieut, en effet,
toutes sortes de gentiilesses dans ce sim¬
ple < t'embrasse » : ies démarches qu'ii
avait pu accornplir pendant cette absence
avaient peut-être porté leurs fruits, et ii
lui semblait qu'a son arrivée il lui annon-
cerait joyeusement : « Je suis casé ! »
Aussi la vit-on si légère par le quartier
que des voisines, des boutiquières, lui
criaient en riant qu'elle n'était vraiment
pas raisonnable. Mais personne ne s'éton-
nait plus, quand elle avait répondu que
son mari lui annonpait son arrivée par dé¬
pêche ; et on lui oltrait aussitót ce qu'oa
avait de mieux. Car tout lé quartier, mal¬
gré les potins qui eouraient, partageait sa
faiblesse pour ce mari : il y aura toujours
dans Thumanité une involontaire partialité
envers les beaux hommes et les jolies
femmes.
Elle était un peu essoufflée quand elle
remonta chez elle, et elle dut s'asseoir tout
de suite "contre la porie. . . laissant tomber
son panier Aprovisions sur le sol.
— Mon Dieu I . . . mon Dieu ! j'aurais
pourtant voulu tout arranger avant qu'il
rüt la 1. . .
Gar sa vue était presque aussi choquée
que le serait tout a I'heure celle de sou
mari par ce gros tas de linge demeuré sur
des chaises, partes cordes qui traversaient
encore leur logis. . . Et A peine s'était-elle
redressée qu'elle voulait les décrocher_;
mais elle éprouvait une trop grande fati¬
gue A lever les bras : le plus pressé était
évidemment de préparer le déjeuner de
souchermari. , , . „
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®lusIa cordiali(éde9 ^Hports qui nous uniSsent.
C'est avec unc cruelj^emolion qu'onnoire nom
a tous j'adresse un dernier adieu a la mêmoire de
notre cher et regretté coliègue, Monsieur Paul
Vasse, et que je prie sa familie, si durement
éprouvée, de trouver dans notre ardeule commi¬
seration, une atteqdialiona sa douleur.
M. Ruffio, victf-président da commerce en
gros des vins e£ spiritueux, prononca en-
suite un discoufs au cours duquel il dit :
M.Paul Vasse fut pour nous un président mo-
dèloque nous auróns beaucoup de mal a rem-
pla^.-r.Filsde ses osuvres, trés au courant do tout
co qui touchait a notro commerce, M.P. Vasse
fut viie appréció de ses collègues qui l'appelaient
dabord a la vice-présidenec le 8 juillat 1908 et
ensuite a la présiaence le 25juin 1910.
Pendant l'exercice de ses fonctions, son esprit
d'ordre et de méthode, la rectitude de soa juge-
menl Ie firent également remarquer des membres
du Syndicatgénéra! qui lo désignèrent pour le
Tribunal do commerce oil il siégcait depuis le
inois (Iedécembre 1912.
D'un caraetère concdiant, accueillant, il a con-
sacré a notre corporation un temps prócieux.
Toujours Ia recherche des ameliorations qui
pouvaient rendre ptus facile l'exercice de notro
profession si döcriéo, M. P. Vasse s'est employé
a aplanir les difiicuitês innombrables que nous
rencoutrons chaque jour sous nos pas.
hes plus petites questions, aussi Dienque celles
qui avaient lino importance capitate, retenaient
son attention et it s'appliquait a les solutionner
toutes au micux des intéréts qui lui élaient con-
fiés.
Ciucun de nous pouvait s'adresser 4 lui en
toute contlaoee, persuadó qu'il était de trouver
un conseiller sur et un ami éprouvé.
Notre eter président a su faire prospórer noire
Svntiicat, il nous a donné mille preuves de son
dévouemeni, et devant cette tombe trop tót ou
vet to, je ne puis trouver de termes assez forts
pour exprimer les regrets et la reconnaissance du
commerce des liquides.
Puisse le témoignage de noire vive sympathie
éire un adoucissementa la douleur de sa veuvo
et do ses chers enl'ants et leur aider a supporter
courageusementl'immensemalheur qui les frappe,
Adieu, mon cher présidenl, adieu.
Rappelant le passage de M. Paal Vasse aa
Svndicat d'initiative pour favoriser les fètes.
M. Schmidt, viee-président de ce Syndicat,
dit l'csprit de dévouement, de conciliation et
de désintéressement qu'il avait toujoars
montré :
« G'ótait, dit-il, nne physiouomie aimable
et avenante réflétant exaciemeut soa carae¬
tère fait de bonté et d'afl'abilité. »
Mon cher président, dit enfin M.Schmidt, je
puis vous assurer que voire nom et votre exern-
ple seront précieusement conserves parmi nous
c'est devant des tombes comme la vótre qu'il est
permis d'aflirmerqu'elies ne prennent pas tout
ce qu'on leur conlie : votre personnalité restera
toujours attaebée au Syndicat d'initiative et ses
membres sauront, dans l'avenir, s'inspirer de vos
précenlcs et avoir a cosur de mener a bien I'ceu-
vre oüo vous av<z entreprise.
Puissent 4 ce moment cruel les marques de
sympathie qui ont éte témoignées è MmeVasse
et a ses fils leur apporter quelquo adoucissement
dans leur grande douleur.
Au nom dc notre Syndicat, au nom de tous vos
amis do notrè Société, en mon nom personnel, je
'vous adresse, mon cher MonsieurVasse, un der¬
nier adieu.
An nom (te la Société d'enseïgnoment mu¬
sical, M. Woollett exprima en ces termes nn
adieu ému Acelui qui avait été le président
aimé do cette phalange artistique havraise :
Messieurs,

En l'abseaee de M Michel, vïee-prêsident du
Comitédo la Sociélé d'enseignement musical, je
viens, au nom de tout lo personnel enseignant,
nu nom des élè-ves,et aussi des administrateurs
de notre école de musique, dire un adieu ému a
notre regretté président.
Notre Société, jeune encore, est crueltement
éprouvée : après la perte de soa président-fonda-
teur, si univcrseilement aimé et populaire nu Ha¬
vre, le docteur Caron, elle a a déptvrer Ia perte de
celui qui lui avait si dignement suecödé.
M.Paul Vasse avait, dés la première heure, fait
padie du Comité de fondationde notre Ecqle. II
en avail sppróo-ie h&utement le but utilitaire et
flémocraüaue et les tendances artisliques. Ses
rtombreusés occupations, d'ailleurs, do négoeiant
• et d'homme pubiic ne Pempéebaientpas de vouer
en son coeurun eulte secret a ia musique. Bon
oxécutant !ui-a>éme, s'ii avait dit délaisser son
instrument favori, il comprenait l'aide morale et
le réconfort que eet art peut apporter dans les
soucis de {'existence.
it fut done un des plus eclifs membres de notre
Comitéet succéda tout natureliement au docteur
Csron, dans le posto do président, oü il apporta,
avec ses qualités d'administrateur, une aménité
et une franchise de caraetère qui le font regretter
de tous
Soa aetivltéétait grande. Je n'ai pas a parïer iei
des services nombreux rendus par lui a d'autres
associations. A la Sociétéd'Euseigneraeat, it lais-
sera ie souvenir d un président excellent et dé-
vouó a la mémoire duquel elle gardera une lon¬
gue reconnaissance.
A i'adieu eollectif que je suis chargé d'cxpri-
mer. permettea-moide joindre l'adieu attendri de
I'arai personnel. Je eonaaissais Paul Vasse depuis
de longues annèes et j'ai pu apprécier son excel¬
lent coear et le dévouement qu'il raontrait a ses
amitiéa. Plus d'aae fois il apporta son aide a mes
cmreprises artisliques. Je savais que je pouvais
compter sur son appui et sur ses précieuses qua¬
lités d'organisateur en toute circonstance. Nos
rapports fréquents s'étaient ehaugés en une soiide
amiliê. J'adresse ici a sa fidéle corapagneet a ses
enfants ^expression d'une sympathie sincere et
d'une éaotion profonde. ,
Les assistants se sont ensnite retirés, après
avoir exprime Anouveau, AMme Vasse et A
sa familie, i'expression de leurs vives et sin-
cères condoléances.

$lisèii«:es d« 3®. Crtpsis
Mirecteur de la Caissed'Epargne

Nombreuses farent aassi les person nes
qui vinreut témoigner lenrs sentiments de
sympathiques conaoiéances A la familie de
M. Eugèae-Félix Gripois, directeur de ia
Cai«se d'Epargne, (lont on célébrait a la
même heure les obsèques.
Nous etierons :
MM.James de Coninck, vice-président du
Comité de direction de la Caisse d'Epargne ;
F. Malandain, Dubure, Tailieux, Serrnrier,
Allain, Brot, Ch.Arnbaud, D.Maleux.Schoux,
P. Auger, directeurs ; Monsallier, secrétaire ;
E. Duplat, D. Guérin, Anfry, A. Hoisey,
Freger, Fouilleul, Peulvé, Forget, Bonjour,
Rebour, Cb. Coulon, Prentout, Lholto, Avril,
Simas, administrateurs ; Gh. Millot, trésorier,
A. Dufaux, •aissier adjoint et ie personnel
des bureaux de la Caisse d'Epargne.
MM.Morgand, adjoint au maire ; F. Aeher,
conseiller général ; Franck Basset, Maillart,
E. Lang, Schoux, E. Cherfils, conseiliers nyV^'.'s
munictpaux ; F. Malandain, ancien adjoint ; p/.i'fer
Rachel ter, ancien conseiller municipal ;
Henri Dehors, conseiller municipal do Sain- -
te-Adres3e ; Tbériot, directeur da I'école pri¬
maire supérieure ; Soclet, directeur de3
tramways ; Ch.-A. Marande, président de la
Ligue coloniale ; Prentout, secrétaire géné¬
ral dn Syndicat du commerce et de l'indus-
trie ; F. Avril, A. Dubuffat, Albert Leblond,
Mannoai, Waldeck Coulon, négociants ; E.
Billard, MaurieeTaconet, courtiers maritimes.
MM. Fernberg, agent de change; J.-B.
Grandin, administrateur ; Dero, président ;
Couiliard, secrétaire et plusieurs déléguésde
la Société des Sauveteurs du Havre ; Podes-
ta, une délégation de la Société des Sauve-
teurs-Anbulaaciers, avec MM.Gague et Fon¬
taine ;
MM.Alfred Cliqnet, capitaine honoraire, et
Reynaud, sous-lieutenant do la compagaie
des sapeuvs-pom piers du Havre;
MM. Lefebvre, ingénieur municipal du
service des eaux ; Leroy, chef de la compta-
bilité, Nodot, chef de bureau a I'Hötel de
Villa ; une délégation de ia police munici¬
pale avec le brigadier Charlet ; Guitton, pré¬
sident. Lachèvre, directeur, et une déléga¬
tion de la Ligue protectrice des Enfants
abandonnës etorpheiins du Havre ; Jacque-
min, représentant l'Assistacce par le travail;
Platei, de la Société des Amis des Arts ; O.
Randolet, administrateur dóléguó, du jour¬
nal Le Havre, Hattenville, rédacteur ; Chalot,
Barrié»tojaquiersi doctenrUriner«t tin

grand nombre do notabilités du monde
commercial de notre ville.
A l'arrière du char était accrochée nne
magniüquo couronne portant cette inscrip¬
tion : « La Caisse d'épargue A son regretté
collaborateur ».
Sur la tombe, M. J. de Coninck, vice-pré¬
sident de la Caisse d'épargne, fit l'éloge du
défunt dans l'allocution suivante ;
Mesdames,Messieurs, .

Commevica-présidcnt de Ia Caisse d'épargne
du Havre, je viens readre un dernier adieu Ano¬
tre regretttó ami et collaborateur. MonsieurEu¬
gene Gripois.
M. Eugène Gripois, décédé lo 6 févrïer dernier
a la suite d'une courte maladie dans sa 78»an-
née, était un de nos plus anciens collègues. li
ctait, en effet, enlré a la Caisse d'öpargne comme
administrateur, te 10 février 1890. Nommédirec¬
teur le 29 décembre !899, il faisait partie do la
Commissiondo surveillance depuis le 18 juin
1907.Depuis24ans, ii appartenait A notre éta¬
blissement et comptait 14 annèes comme direc¬
teur .
Trés attaché a ses fonctions,M.Gripois les rem-
plissait avec la plus scrupuleuse exactitude et
avec une conscience qui allait parfois jusqu'a ia
minulie. S'intéressant au plus haut degrc a toutes
les questions que nous avions a examiner, dans
la but de développer notre étabiissement, il prit
une part des p'us actives a nos déiibêrations.
Aussi, fut-il chargé piusieurs fois, au nom des
commissionsd'études que nous avions nommées,
de la rédaclion de rapports dont il s'acquittait
toujours avec le plus grand soin.
Nous citeroas, notamiaeni, le rapport présenté
en juin 1899 sur te projet d'agrandissement de
nos bureaux et de l'irameuble et l'augmontation
du personnel, ainsi que le rapport trés important
établi au nom de la Commissionde revision des
statuts. Etudisnt d'une facon trés approfondie les
questions sur lesquelles" nous étions appelós a
nous prononcer, il se faisait sur chacune d'eiles
une opinion réfiéchie et défendait avec ardeur
ses convictions et, si ses avis n'étaient pas tou¬
jours suivis, ils élaient toujours trè3 óeoutés.
MonsieurGripoisCtait passionnément épris de
Ia Caisse d'épargne et estimait que c'était une oeu¬
vre de haute moralité qued'encourager l'épargne.
It aurait voulu voir noire Caissedovenir UDe des
plus importantes de France, au point de vue du
chifffodes dépots, e! se réjouissait du succes dc
notre succursale da Graville, dont il avait tou¬
jours été un chaud partisan.
J'ai également a lui rendre hommage pour les
services qu'il a rendus a la Sociétédes Amis des
Arts.Lorsqu'ii y a cu scission dans notre Société,
il nous est restè fidéle et a rempli pendant un cer¬
tain nombre d'années le poste important de tréso¬
rier. II assistait toujours avec le plus grand inló-
rfit a toutes nos réunions, et huit jours avant sa
mort, il était encore parmi nous et non ne nous
faisait prévoir sa dispsrition si rapide.
Coroaie président de l'Assislance par le Tra¬
vail, j'ai Alui exprimer toute notre reconnaissan¬
ce pour le don généreux de cent francs qu'il nous
a fait parvenir suivant ses dispositions derniéres.
II a voulu ainsi lémoigncr tout l'intérét qu'il por-
lait a cette oeuvre si utile de lulte contre la mi¬
sère.
Aussi, c'est au nom do Ia Caisse d'épargne du
Havre, au nom de la Société des Amis des Arts
et de l'Assislancepar le Travail, que je iui adres-
se l'hommage de toute notra reconnaissance pour
les services qu'il nous a rendus, et de nos pro
fonds regrets, et que nous offrons a sa veuvo si
cruellemsnt. éprouvée par un den!! aussi inatten-
du, ainsi qu'a sa familie, la sincere expression de
nos vives condoléances et de notre douloureuse
sympathie.«■»"—"
Union ©éssés-ale «less Agesfs s!m
Service Aetii «Se® iïosssjsjitea
(Gron^a llavrals)

Le Gronpe Havrais du Service actit des
Douanes organise pour le dimanche 22 fé¬
vrier, A2 h. 1/2 du soir, dans la salie de la
Justice de Paix, rue Labédoyère, nne grande
reunion oü sera exposée i'insttlfisance des
traitements des agents du Service actif, et la
nécessitó pour lo Parlement d'angmenter
ces traitements dós cette annee, dans la me¬
mo proportion que les soldes de l'armée.
La question sera traitée parun délégué du
GonsetI a Aunumstratkm a» vuni »» c4n-s
raio. -

Four avoir un Logement
Eygiêniqueet &BonMareiié

Dans nos précédents articles, nous avons
indiqué sommairement ce qu'élait une mai-
son Abon marché; nous avons énnmóré les
avantages offerts aux constructenrs de ces
habitations et les moyens pour le travailleur
d'accéder Ala petite propriété.
Nos iectenrs so rappellent que nons leur
avons expiiquó le fouctionnement des So-
ciétés de crédit immobilier et des Sociétés
coopérativos.
II existo une autre forme de Société qui
est également apte a conconrir A l'oeavre
des habitations a boa marché : c'est la So¬
ciété anonyme.
Dans Ia Société anonyme, la maison, con
struite par Ia Société, d'accord avec le futur
acquéreur, est louée A celui-ci moyennant
unprix qui correspond A l'intérét engage
dan9 la construction, augmenté d'une cer-
tairse somme pour faire face aux intéréts ;
néranx de la Société. En plus de son loyer
et pour acquérir la propriété de Ia maison
dans Ie nombre d'années spécifló au con-
trat, le locataire verse nne somme détermi-
née Ala Société. En supposant que la mai¬
son, d'une valenr deö.OOOfrancs, par exem
ple, doive être acquise en 20 ans et en te¬
nant compte d'un amortissement A 3 0/0,
l'acquérenr versera annueilement, ontre le
loyer, 186 francs environ. A l'expiration des
20 ans il aura payé la maison et sera pro-
priétairo. Comme il s'agit d'une vente facte
sera alors passible d'un droit de 7 0/0.
Les Sociétés anonymes penvent égaiement
faire consiruire des'maisons qn'eües louent
sans promesse de yente. C'est le cas de ia
Société Havraise des Logements Economi-
ques, qui a fait édiliar au Havre, rue de Pleu¬
ros, un immeuble qn'elle loue A des famil¬
ies de préférence ayant plusieurs enfants A
leur charge. La Société anonyme d habita¬
tions Abon marché de Fécarop a fait égale¬
ment construire quelques petites maison¬
nettes qn'elle loue Ades onvriers anxqnels
leur salaire ne permet pas de payer un loyer
assez fort pour devenir propriótaires de leur
maison.
II y a IA,oa le vo;t, nn moyen de remé-
dier è J,acrise des lovers qui sévit actoeiia-
" ,ns toutes les grandes villes ; mal-
ent les bénéfices restreints qu'of-
rs actionnaires, les Sociétés auo-
Jiabitatioss Abon marché, en em-
io développement.
ces conditions, comment procurer

les lojgements AIa classe ouvrière ?
Les Sociétés de Crédit immobilier et les
Sociétés coopératives s'adressent plotöt A
nne élite de travailleurs dont le salaire leur
permet de payer nn loyer assez élevé pour
pouvoir devenir propriótaires.
Mais ii exisle des ouvriers également trés
intéressants, dont le salaire n'est pas trés
élevé ou qui, par suite de circonstances mal-
heureuses, maiadie par exemple, ne pen¬
vent payer qu'nn loyer trés peu élevé. Ceux-
ia, c'est ie taodis qui les accaeilie. Le tandis
paree qu'il n'est pas cher; et il est terrible
de penser que c'est justement ceux aux-
quels fair pur serait indispensable paree
qu'ils sont Ie plus souvent trés charges de
familie, qui se voient obligés de rechercher
le taudis.
C'est en vue de remédier Acette situation
que Ia loi du 23 décembre 1912 a institué
des Officespublics d'IIabitations A Bon Mar¬
ché.
Les offices publics d'habitations Abon mar¬
ché sont des établissements publics dont
i'institution a pour but de permettre aux
communes et aux départements de partici-
per d'une manièra active ot durable au dé¬
veloppement da {'habitation populaire tont
en maintenant fcenvre A l'écart des fluctua¬
tions d'administration locale. Les offices ont
pour objet exclusif l'aménagement, la cons-
tructioitejt.la.geatiQüd'lmmeubicssalubres.

Les offices publiés sont gérés par une
Commission administrative, analogue A cel¬
les des Bureaux de bienfaisance et des Ilö-
pitaux. La Commission est composêe de
membres nommés par Ie préfet pour nn
tiers, par le Conseil municipal pour un au¬
tre tiers et de membres élus par diverses
institutions ayant leur siège social dans la
circonscription pour le dernier tiers.
Ils jouissent d'une autonomie trés large.
Les offices publics penvent emprunter aux
départements et aux communes. La Caisse
des Dépots et Consignations, les Caisses
d'épargne, les Bureaux de bienfaisance, les
hospices et les höpitaux sont admis égale¬
ment A faire des avances dans les mêmes
conditions qu'aux Sociétés d'habitations a
bon marché.
On voit par ca rapide exposé les avantages
qu'offrent las offices pnbiics : assurer au
travailleur peu fortuné un logement sain
avec un loyer peu élevé ; l'argent est fourni
par la Caisse des Dépots et Consignations ou
par des institutions charitables A des taux
d'intérêt trés peu élevés.
Cett9 question d'oftico public est actuelle-
ment Ai'étude au sein du Conseil municipal.
Que fera notre assemblée communale :
constituera-t-elle un office public ou décide-
ra-t-elie de sonscrire, comme ia loi lui en
donne la faculté, les deux-liers des actions
d'une Société a créer et qui aurait pour but
exclusif de construire et de gérer des im-
meables destinés au logement des lamiiles
nombreuses? C'est ce qu'il nous est impos¬
sible de prévoir pour le moment.
Dans tous les cas, pour terminer cette série
d'articles, on peut dire que la loi sur les ha¬
bitations A bon marché est une des plus
belles dont puisse se parer la troisième Ré-
publique. Eile permet au travailleur l'aeces-
sion A la petite propriété ; elie permet aux
pouvoirs publics de s'intéresser au sort du
travailleur peu fortuné ei de i'améliorer en
lui procurant des logements sairts.
La loi sur les habitations A bon marché
n'apporte certes pas le remède A tous les
maux dont soufï're notre organisation so¬
ciale ; mais de même qu'un médecin peut
dire que pour soigoer une maladie, ii y a
plusieurs remèdes, de memo on peut clire
que cette loi est un dos remèdes les plus
efficaces que l'on ait tronvé. En procurant
an travailleur un logement agréable dans
lequel il vivra A l'aise, on le forcera a se
plaire an logis ; il déseriera le chemin du
cabaret, ses enfants seront en meillenre
santé, la promiscuité facheuse et dangereuse
du taudis sera supprimée pour Ic plus grand
bien dc-ce pays.

P. H.

ftloni-vemcBit judSclaiff©
Par décret, est nommé juge A Pont-Aude-
mer, M. Goutard, juge suppiéant chargé de
l'instruction au Havre.

S's-itïjj» «is

Par suite d'une avarie de machine surve-
nue enü'o H trfleur et Montiviiliers. au train
partant du Havre sur Rolleviüe a 3 h. 17 du
matin, tous ies trains ont sabi dans la mati-
née de mercredi, des retards considerables.
Par exemple, lo train parti du Havre A
6 h. 42 pour Dieppe, a du raster un quart
d'heure AGraville pour gagner ensuite Har-
ilenr A la vitesse d'un homme au pas ; des
arrêts de nne demi-heure A Montiviiliers et
de un quart d'heure AEpouville ent dü être
subis ensoite.
Finalement ie train qui doit arriver nor-
malement A Turretot-Gonneville a 7 h. 20.
n'est arrivé en garo qu'a 8 h. 10.
La machine avariée du train de 3 h. 17 a
été remorquéo jnaqn'A Montiviiliers et mi-
se sur une voie do garage.

Vessi® de Cat-uns avarié
La vente pubüquo de cotori avarié que
nous avions annoncée s'est eiïectuêa mer¬
credi et jeudi avec beaucoup d'c-ntrain.
Les enchères se sont rapidement succé-
dées.
Le3 résultats ont été les suivants :
8,782 balles coton Atnérique avarié ont été
vendues de fr. 123 a 403 ia ballo.
306 balles coton Atnérique brülé out tronvé
acquéreurs de fr. 193 A363 la bslle.
9,088 balles ont done été vendues dnrant
ces deux journées.

NonvellesMaritimes
No» fi'ansallanticjues
La-Lorraine et Rociia wbeau

Les steamers transatlantiques La-Lorraine
et Rochambeaasont annoncés Apartir saraedi
prochain pour New-York.
lis partiront A una heure da l'aprés-midi
du quai de New-York.

Ii» CUi on g a
Le steamer Chicago, parti du Havre Ie 31
janvier pour New-York a relachó la 11 lé-
vrior AHalifax par suite du mauvais temps.

Ei» 3ruuslatS
Le steamer anglais Tunslall ayant terminé
son déchargement dans le canal de Tancar-
vilie, au quai de Garonne, quittait co poste,
mercredi matin, assistó des Abeilles-IV et
VIII, pour prendre la haute mer, quand en
franchissant l'écluse Quinette-de-Rochemout
ayant été drossó dans une rafale de Sud-
Ouest, il alia heurterde sesjoues,les défenses
de protection.
Dans ce choc, le Tunstall étant trés lége,
eut uno tola de bordé crévée, un pea au-
aessus de la ligne deflottuison, et une autre
enfoncée du cöté ba bord ; par suite du con-
tre-coup, uue autre löle du cöté tribord sera
Aremplacer.
De plus, ce navire a oocasionaó desavaries
au parapet du pont de ce sas ; quatre töles
devront être reroplacêes.
Le Tunstall-devant aller A Swansea, est
resté en relache pour procéder aux répara-
tions provisoires." Sar les töles avariéos, il
a été mis une piaqu8 de löle avec un bardi
en ciment qui permettra an Tunstall de con-
tiauor son voyage, les réparaïions devant
être i'aites en Angieterre.
Ge steamer qui s'étaii atnarré (lans lo bas¬
sin de l'Eure, au quai Renaud, Aia teute de
la Booth Line, a prls la mer jeudi 12 février,
poar Cardilï.

ffielèvcmcnt dfoai* cl» PjVke
Mercredi après-midi, il a été prodédé au
renttouement du canot de pêche LéonMarie
N° 981, appartenant a M. Bizet, marin pè-
cheur. L'opération a réussi.
Ce canot, dans la bourrasque dn 4 décem¬
bre dernier, ayant cassé son corps-mort,
partit A la dérive, et après plusieurs" hearts,
une voie d'ean le lit coaler dans l'avant-port
prés de l'anse des piiotes.

Bateau de jiêeïie aliardc par un
NG-.st-iuariu

Le 4 novembre 1910, le bateau de pêche
Notre-Dame-des-Du7itssortant du port de Ca¬
lais, venait de larguer son araarro A l'extré-
mité de Ia jetée Ouest et se trouvait entrainé
vers l'Est par Ie courant qui atteint Aeet en-
droit une vitesse de cinq noends, lorsqu'ii
fut abordó par le sous-raarin Germinal, qui
sortait également du port.
L'équipage du bateau de pêche fut sanvé,
mais le bdtiment coula Apic et fut perdu.
Non settlement le mimstre de la marine
refosa AM. Gosselin, patron dn Notre-Dame-
des-Dunes toute iademnité, mais encore ceJalroji.traduitdevautla tribunalcnmmsr-

Thê Charrbard LeMeilleurRemèdedeliCONSTIPATION
cial maritime, fut par application de Ia loi
dn 10 mars 1891, condamné A un mois de
suspension pour avoir accompli une fauto
dans la manoeuvre de son bateau, faute qui
aurait amené sa perte.
Saisi d'un pourvoi contre Ia dêcision mi-
nistérielle rejetant la demande d'indemnité
du patron Gosselin, le Conseil d'Eiat vient
d'accueillir ce pourvoi.
M. Helbronner, commissaire du gouverne¬
ment, a rappeló le principe de l'indépen-
dance des jiuidictions qui laisse le Conseil
d'Eiat absoluraentlibre d'apprécier— quelle
qu 'ait étó la dêcision du tribunal maritime
— si fabordage a été provoqua par une taute
dn Notre-Dame-des-Dunesou au contraire par
ceüe du Germinal.
Or, Ie sous-marin ne s'est pas coul'ormé
aux régies édictées par le décret du 21 fé¬
vrier 1897 (réglement ayant pour objet de
prévenir les abordages eh mer), d'apres les¬
quelles tout navire mü par un propulseur
doit s'écarter d'un navire Avoile, et s'il s'ap-
prcche de cslui-ci ralentir sa vitesse ou mê¬
me stopper ou marcher en arrlcre si ies cir¬
constances le readent nécessaire.
Le Germinal, contrairement Acas prescrip¬
tions, au lien de stopper, essaya de dépasser
par tribord lo bateau do pêche et c'est ceite
manoeuvre qui causa l'accident.
Le Conseil d'Etat, après avoir aflirmé !a
responsabiiité de l'Etat, renvoie M. Gosselin
devant le roinislre de la marine pour la li¬
quidation de l'indemnité a iaquelle il a droit.

E^saeeiissesiti d'nu® lrü*p.g«®
La Société des Forges et Chantiers de la
Méditerranée, A Graville, doit procéder in
cessamment au lancement de la deuxième
drague construiie pour ie compte de l'admi
nistration des I'onts et Chaussées de Bor¬
deaux.
En voici 'es caractéristiques : longueur
folate, 48 mèires 60 ; largeur au fort, 9 mé-
tres 80 ; creux 3 mèires 30 an-dessus da la
qui He ; tirant d'eaa. 2 meiros 30.
Deux chaudières marines cylindriques a'i-
menteront sa machine.
EHo possèdera l'éclairage éiectriquo et
aura nne grue étectrique ponr laciliter le
demontage de ses godets. Elle sera munie
en outre d'un phare puissant pour lui per¬
mettre d'eö'ectuer ses travdux de dragages la
nuit.

S*ont ^ssïsiette tJo EUelieaaiont
En vue do i'examea dótaillé de3 avaries
cansées par un abordago au pont Quinette
de Richomont (anc-iennement appelé pont do
la Floride), ce pont sera interdit Atoute cir
culalion, y coropris celle des piétons, le ven
dredi 13 février, de 8 heures a 11 h. 13 et de
13 h. 30 A 17hem es.
La circa la!ion des voitures continuera
d'ailleurs A être interdite jusqu'A nouvel
avis.

5jn ffialade se jrife par Ia lenètre
et «e t«ie

Hier matin, vers six heures, on a découvert
dans la cour de l'immeuble poriant le n» 14
de ia rue Franeois-Mazeline, ie cadavre d'un
nommé Loui3-AIbert Bobée, agé de 47 ans,
jouroalier.
Cet homrao habitait depuis plusieurs an¬
nèes au troisième étage de cet immeuble, en
compagnie d'une femme veuve Chouquet,
née Delphine Fontaine.
Mercredi, Albert Bobée était tombé mala-
de et M. te docteur Feugier, qu'oa avait ap
peié vint ie visiter. 1! ia reconnut atteint de
bronchite aiguë et de délire. Le docteur con-
seilla de 1e faire admettre A l'böpital d'ur-
génce et una voiture fut demandée dans cét
établissement.
Cepandant finfirmicr refusa de prendre le
rnalade car ca dernier avait le délire et qu'il
ne devait pas i'emmener, selon te réglement.
Vers minuit, le malade devint extréme
ment surexcité et menara sa compagne, Ia¬
quelle, pour échapper a ses coups, sa réfu-
gia chez une voisine.
Pendant quelque temps, Bobée circula
dans la maison en faisant du tapage, puis
on ne l'entendit plus.
Co n'est qu'au matin que MM. Marcel Da-
chor et Louis Lavenu, locataires do la mai¬
son, Ie découvrirent étendu dans la cour. II
avait le crane fracassé.
Dans son délire, le malheureux s'élait jetö
par la fenêlre.
M.Antoine, commissaire de police de la
cinquiöiu8 section, s'est rendn sur les lieux
et a procédé A l'enquête d'usage.

GranisPharmaoieilssBallasCentrales
56, rue Voltaire, 56

Damandez lo Dictionnairo de Pharmacie,
Guide de la Santé iilustré, édition 1914.Go
voioma de 230 pages, est remis on envoyé
gratuitement sur demande.

Mnlades
Mercredi après-midi, vers deux heures, un
journalier, Augoste Prévost, 61 ans, a été
irouvé maiade au Fourneau Economique.
II a été transportó A fllospice Général oü
il a été admis en traitement.

<s* *
De même, vers quatre heures après-midi,
les gardiens de ia paix Eudes et Martin ont
conduit A1'Hospice Géneral, un nommé Gas¬
ton Talbot, agé de 33 ans, journalier, de-
meurant mo Washington, 64, qu'ils vanaient
de trouver malade rue Ernest-Renan.

SSIessé a bsrA
Au cours d'une des dernièms traversées
d'un long-courrier enfre New Orleans et Le
Havre, un maitre d'hótel, M Lodger Itouire,
agé de 40 ans.demeurantau Havre rue Jules-
Lecesne, fut biessé a la jambe par un fau¬
teuil qui fut déplacé par suite d'un coup de
rouiis.
A l'arrivée au Havre, Rouire est entré en
traitement A l'Höpital Pasteur.

m WOTET. 5!.rIlUBnra-17j.I.-TMM«
licjivcrsée jsas* hup Yoitura
A I'angie da cours de la République et de
larua Suffren, mercredi après-midi, vers
4 h. 15, une femme Legusn, agée de 61 ans,
porsstonnaire a f Hospice Général, s'est trou-
vée renversée par une voiture appartenant
A la maison Gsorges Auvray et conduite par
le charretier Eugène Thieulent.
Mme Leguen, qui portait des contusions
multiples, fut soignée a la pharmacie David
oü i'onreconnutque son ótat n'avait pas de
gravité.
Sur sa demande, Ia blessée fat traospor-
téo chez une amie, Mme Gesamare, 108, rue
Casimir-Delavigne.
Une enquête est ouverte.

Ees Sanners de I'Bwi'cvaa
Mercredi soir, vers 7 h. 50, un nommé
Sevorin Picaux, agé da 64 ans, journalier,
sans domicile, se faisait arrêter pour ivresse.
On le conduisit au poste de police de ia place
Danton.
Vers 9 heures, l'agent de garde s'apercut
que Picaux ne ponvait plus se remuer ni
parler.
On fit demander le docteur Jonsseaulme
qui reconnut Picaux atteint de paralysie. II
ordonuason transportAl'HosolceGénéraloüiifutadmis.

Cinite sur le nol
Mardi, vers cinq heures et demie, nn jour¬
nalier, Louis Le Guiihon, 36 ans, sans domi¬
cile fixe, en passant dans Ia rue da Général-
Faidherbe, est tombé sur le sol et s'est frac-
turó ia hanche droite.
Après avoir reeu les premiers soins A la
pharmacie Gondouin, il a été transporté A
l'Höpital Pasteur.

<§Qnfémiceset <§ours
Ecoie G'Hydi'ographie. — I.es cours prépa-
ratoires a l't-xamcn (i'applicationde capitaine f.u
long-cours et aux examens de théorie et do prati¬
que de capitaine au eabotage, commenceront ie
16 février prochain. Les candidate devront se pre¬
senter è l'Ecole d'itydrographie a 10li. 30.
Les cours de mecanicien de première ciasso
commenceront a Ia mème date ; les candidateae-
vroal se présenter a l'Ecolo a 16h. 30.

Association amicale dca anciens Eièves
de l'Ecole primaire supérieure du Havre.
— les sociêtaires sont informésque les cxercices
de tir (cours d'éié) commenceront le dimar.che
45février, au siège de l'Associalion, 1, ruo Dic-
quemare.
Contrairement ft ce qui avait lieu anférieure-
ment, le Concours annuel se fera a l'addition des
5 meilleurs cartons gratuits de 3 balles chacun,
offerts par l'Associationdurant les mois de fé¬
vrier, mars et avril, (ferineture du cours a Pd-
ques) et sera limitó aux seuls sociêtaires ayant
assisté au moins a la moitié des séances.
Le classemcnt se fera comme précédemment,
soit :
Calégoriea : tireurs ayant fait partie des déléga¬
tions ;
Categorie b : tireurs ayant été lauréats dans les
concours annuels ;
Categoriec : tous autres tireurs.
Coclassemcnt servira également de base è ia
composiiion des équipes qui représenteront l'As¬
socialion dans les concours.

•O—

Communications(Bivsrses
Eigne Coloniaie Francaiso (Section du
Havre). — M.Em. Prudhomnie, directeur du Jar-
din Colonial, se tiendra sumedi 44 février, de
11h. 4/2 a midi 4/2, dans le bureau de la Ligue
Coloniale Francaise (Bourse,escaiier E), a la dis
position de toutes les personnes qui désireraient
tui demander des renséignements d'ordre écono-
iniquo sur les colonies francaises.

Service des Eaux. (Arret d'eau). — Pour
remplacement de 3 robinets vannes, les cor.duiies
d'eau, ci-aprcs, seront fermêes üemain vendredi a
i heure 1/2.
1° Ruode ia Haite ;
2»BoulevardFrancois-I", de la rue de la Ilaile
è ia njer (cöté Ouest du boulevard) ;
3°Rue Augustin-Normandlentreles rues d'Oran
et de la Halte).

Cyüinsïrage des ISoiiIes
Voici l'état indiquant les sections de routes oü
des travaux sont a prévoir, du 14 au 24février
1944:
N' 39,Epretot, 20 k. 8 A21k. 4, du 44au 17fév,
N°147,Octeviile-sur-Mer,7 k. 4 a 8 k. 2, du 16
au 13fév.
N«31, Octoville-sur-Mer,1 k. 4 1 k. 2, Ie 20fév.;
Montiviiliers,3 k. a 3 k. 6, du 21 au 24fév.

bulletindes(Sociétés
Société Mutiielle de Prévoyance des Em¬
ployés de Commerce, au siège social, 8, ruo
Caiigny. — Téléptmar.' 220.
Cours Teoimiques Commaioiaux
Cours Uïx Veadredl

Lanoue Francaise (Prof. M. Pigné, Directeur
d'Ecote Communale).—De9 h. 1/2 a 10h. 1/2.
Calligraphje (Prof.M.Laurent,Directeur(l'Ecole
Communale),de 8 h. 1/2 ö 9 h. 1/2.
Amthmetique (Prof.M.Pigné, Directeurd'Ecole
Communale),de 8h. 1/2 A9 b. 1/3.
Dactylographie. —De 8 h. 1/2a 10h. 1/2.
Allemand (Prof. M.Fritz, de l'Eeote Supérieure
do Commerce),1" année, de 8 h. 1/2 a 9h. 1/2;
3*année, do 9 h. 1/3 a 10b. 1/2.
Anglais Usuei,(Prof. M. E. Robine, Professeur
au Lycée). — 1" année (SectionB) de 8 h. 1/2
a 9 h. 1/2.
Anglais Commercial(Prof.M.Gibbs).—3»année,
De 9 U.1/2 ii 10h. 4/2.
Aritumétiqus commercials (Professeur M.Lau
rent, Directeur (l'EcoleCommunale)—De 8h. 4/2-
a 10h. 1/2.
LaSociétése charge de procurer a MM.les Nego¬
tiants, Danquierset Courtiers,les employésdivers
float ils auraient besoin dans leurs bureaux.
Le chef du service se lient tous les jours, Ala
Bourse, de midi a midi et demi, a la disposition
des sociêtaires sans emploi.

Association des Médailles dés Expédl-
(ions L'oloniales. —Réuuion du 14 couraat, a
8 h. 80 du soir.
Ordrodu jour : Lecture du procés-verbat ; Ad¬
mission de nouveaux membres ; Remise des car¬
nets d'identité pour l'annéo 1914; Questions di
verses.
L'Amitié (Sociétéde Secours muluels du ser¬
vice technique de la Compagnie Générale trans-
atlantique). —Dimanche15 février de 9 heures s
11 heures du matin, permanenee, paiement des
colisalions, rue do Phalsbourg, 31, Hötel des
Emigrante.
Mardi,aux ateliers quai de Londres, réunion du
Constii d'adminislraüon a 48h. 4/4.

II rnionie Maritime. —Ce soir, 4 9 heures,
répétilion générale. Presence indispensable.

Estndiantina llavi
lion générale.

■aisc. — Ce soir, répéti-

Sociéto havraise dc Tambours et Clai-
roas. —Ce soir, a 8 h. 45, répétilion de detail
pour les clairons. Etude d'un nouveau morceau
en vue d'une sortie.

Revanche Havraise de Tambours et Clai¬
rons. —Kèpetiüon générale ce soir, a 8 h. 1/9.
Samedi 14courant, réunion Hotel do Villi, salie
C, a 8 h. 4/2.
Conceris, Concours, Communications impor¬
tantes.

THEATRES&CONCERTS
Gran d- Thêatre

Vu te nombre de porsoones t etesées bier,
A Ia 12« representation de La ChasteSuzanne,
Fopérette en 3 act es, de MM.Antony Mars et
Dasvailières, la direction conseiüe aux per¬
sonnes désireuses d'assister A la representa¬
tion de demain samedi et a celles de diman¬
che, matinee et soiree, de s'assurer des au-
jourd'hai leurs places au bureau du location
ouvert de 10 li. A5 heure3.
Lundi, representation populaire, moitié
prix a toutes places. A Ia demande générale,
le grand succès La Mioche, drame en 9 ta¬
bleaux de M. Joachim Renez.
Bureaux 8 heures, rideau 8 h. 1/2.

Th 6&tre-Cirq ue Omnia
CINEMA OMNIA PATHÉ

Aujourd'hui vendredi, A 9 heures, repré-
«entaiion du merveilieux programme de la
semaine, avec la grande scène dramatique de
M, G.de Morhlon, en 5 parties: line JSraite
hiimaine.
Le programme est complété par des vues
instruciives, amasantes et par les derniéres
actualités du Pathé-Journal.
Bureau de location ouvert comme d'usage.
Tous les soirs A la sortie, service spécial
detramways.

Folies- Bergère
Ce soir, scènes nouvelles : Jj» Sol de S
ans, jouée par MM. Bosset, Fitouzi et Mile
Kotbrune ; daciie-jcoiiite sur lea
tramways, interprété par Mile Starky, M.
Gibert et Miie Kotbrnna.
Succès sans précédent de facte nouveau ;
« Le Havre sous la Ncige».

Cinéma Gaumont
Tiré de fcenvre céièbre d'Alfrod
Capus, le grand film l/ffilsvau

nous expose le roman
douloureux d'une jeune femme,
qui n'aura counu (tens 1'amour

que la souftrance et la désiilusion. Délaissée
par ies uns, chas ;ée par los autres, eUe sa
sacrifia et abandonno enfin la lutte. nn
pauvre oiseau blessó, ei in va cbercher dans
finconnu l'onbli de ses peir,e3. JtSaits let*
St»t8 «3«»Niagara est une scène sonsa-
tionnelle eu 2 parties dont ie clou est ie sau-
vetage, par nne plongeuse, d'un enfant era-
portè par ies (lots du Niagara. On rcverra
avee piaisir M. Lêonco Perret dans l'Expres
matrimonial, une délicieuso comédie. Le f :c-
ttur de Cupidon, est line amusanto et spiri-
tuelle comédie faite d'un rien et qui, cepen-
dant, tcra rire du commoncernsnt A la fin.
L'i nota comique sera donnéc par Une nuil
terrible et La petite Bretonne.

-O-

Block-Notes de laDanso

li'EBéHUiantïeia ITavrasis©
Nous rappelons que la Bal orgaaisé par
l'Estudiantina Havraise doit avoir lieu le di¬
manche i5 favrier, a 2 h. 1/2, dans les sa¬
lons du Jardin d'Hiver.
Cette réunion sera tres certainemen.t réns-
sio et nous iovitons les numbreux fervents
de la danse Ay assister.

i... . — —— —— — mm

(Bulletindes(Sports
U. S. S'VS. A.

Commission do Football Association
Iléuaion du 40 février 491».— Présents : Beu-
risse, Bidaux, Pottier, Lemaitre, Dubuc, Berlin,
llervé.
Homologationdes matches du 8 février
2*Série : CHSAbat ASFB,6 a 0 ; ASHbat JStI,
forfait.
3aSérie, groupo A : CHSAc. ASFB,Oa 0; ASH
bat JSH,forfait.

Match du 15 février
2*Série, 2 b. 30 : PLCc. ASII.Arbilre : Brun.
La Commission, sur leurs (iemandes, autorisa
les GaleriesSportives Havraises a jouer la Coupe
Mason; par contre, lo Patronage l.aïque de Gra¬
ville est autorisé a jouer la CoupeMeyer.
Également, et prenant en consideration Ia de¬
mande de l'Association Sportive llarfleuraise qui
possède maintenant trois équipes, la Commission
accepte l'engagement desdites équipes, pour les
CoupesMeyer,Lemarchandet Mariin.
Les clubs sont informés que ies engagements
pour ies Coupesseront cios ie l« mars.

Football Assaektioa
Coupe du Havre

Dimanche aura iieu sur Ie terrain du Ifavra
Sports un match éliminatoire pour la Coupedu
Havre entre le HSet Ie CHSA.
Le club qui vient de gagner lo Chnmpionnalda
2' série, a une équipe trés aBanio celte année et
possède en plus quelques bonnes unites. Nous la
verrons dimanche aux prises avec la pr<raièro du
HSet lo résuitat est loin d'etre unc certitude.
C'est avec piaisir quo nous revoyons Ie vieux
club sur la brèehe et peut-être qu'uvant la finda
la saison aurons-nous to piaisir do compter una
équipe de plus dans la première série.
Lo IISprésentera son équipe babituelle, touta-
fois, nous remarquerons les débuts d'un jcuno da
deuxième dans la ligne d'avants. Lrfèvre fera
sans doute de son mieux pour justifier ia con-
fiance que ies dirigeants du AS ont placée en lui
et nous espérons qu'il conservera sa place
Compositionde l'équipe duHS: Baudry,Billard,
Lemailre, Boucher, Karis Boulier, Duvai,Barisse,
Jackson, Lefévro, Bazaud. Rempiacanl : Earlhö-
lemy.
II .me Sports.—Equipe troisième contro HAG
(3), a 1 b. 30, terrain du HS.
Convoqués : Hélèno, Buret, Logris, Rose, Le-
bon, Fisset, Dutiis,Cadot, Oiivier,Beliayet CUiu-
vin.

G.S. II. —Les GaleriesSporlives Havraises (1|
dernandeat match sur leur terrain pour dimancha
prochain.
S'adresser AM.Herrenschmidt, aux Galeries.

Amicalesportive de l'Ecole primaire superieure-.
—Matchesdu dimanche 45février 4944:
ASEPS(1)conlre 429",a 2 heures, au bois.
Cauchois,Lesout, Ferret, E Tison, Primaud,D8-
faix, Oaliemia,A. Tisoa, l'enaud, Carpsnlier.Chau-
vin.
ASEPS(2)conire ASH(2), 4 2 heures, au bois.
Williams,Samson, Le Dart,A. Mallet.Pique, R.
Mallet,Guiné,Maréchal, do Monvel, Demoy. La-
mort, Ameline.
Tous les autres joueurs disponibles sont priés
d'ötre sur le terrain.
A 10heures du matin, entraloement sur 2 kilo¬
metres. Tous les membres de la section BAMsont
convoqués a cet entraiaement.
Rendez-vouscafé Petfresne, prés de l'église da
la Mareaux-CIercs.

Amicale Mayvillaise.— Dimanche 4r" équipe
contre l'AAde Moniivillb-rs.s Epouville.
1'ous Ies joueurs seat convoqués a 1 h 4/2 4
l'eeole : Petit. E. Sautreuil, Gourdon,Berget,Nec-
toux. Scheid, B. Gourdon,Cance,It. Sautreuil,De-
lille, Héry, Jacqueline.

Fsotltail Itiigliy
H.R.C. (1) contre A. S.f.T.T. (I), cham¬
pion de Ilaute-Normanie (2' série)
Sólcction da Ilaute-Nor mandie contre
11.A C.(11,champion de tl.-Normante[i" série}
Dimitnehsprochain,terrain de Sancic

Avec le concours d'un groupo de i'Haimonie
Maritime.
Leprogrammede Ia réunion organise dimar.cha
prochain sur le terrain du HAG,ne va certaine-
ineat pas rnaaqticr d'atlirer a Sanvic la foule des
grands jours, et ce sera justice, car rareme.nl
Ies fervems du rugby auront eu l'occasion d'as¬
sister a deux rencontres aussi mtéressantes quo
Cf-llesannoncées, ia première qui opposera a
l'équipe première du HUG,I'ASPTTdu Havre, la
nouveau champion do 2"série, mériterait a elle
seu'e do retonir I'attention. car les prot-rès ac-
complis par ies posiiers en font des adversaires
redoutebles pour Ies vert ot noir qui devront
s'employer s'iis veulent résister victorieusement
aux attaques do leurs dangereux rivaux; cette
portie sera le digne iever de rideau do la grande
rencontre si imptUiemmentaiiendue par tous. da
la selection de Haule-Normandieconire lo Havre-
Athletic-Club.
Nous avons précédemment donné ia composi¬
tion des fi-'uxéquipes, et chacun a pü se rendre
compto que de part et d'autre, te plus grand soin
a élö apporté a leur formaiior., du cötéll.A.C,
c'est l'equipe a iaquelle incombera ia lourdota-
che do représer.ter a Paris, la HauieNormaudie
contre Atlantiquo(c'est a-dire le StadeNantats) la
22février ; lo club doyen dulenteur a nouveau du
championnat règtonol.'a conquis de haulte lutta
Ie titre, marquaDti23 pointe conire 6 a ses adver¬
saires, et chacun voudra venir voir a l'ceuvre uaa
dernière fois lo quinze sur lequel la réüion nor-
mande fonde les pius grands espoirs dans la fa«
meuse éliminatoire du championnat de France, et
la Commissionde Haute Normandiea mis sur pied
pour faire prendre le dernier galop 4 son Cham¬
pion, une équipe formidable qui pourrah bien
forcer le II.A.C. è s'incfiner devant la coalition
Rouen, Evreux Elbeuf, LoHavre.
Nousdonnerons demain la formation definitive
de ce quinze avec quelques note3 sur les joueurs
le composant. La Commissiondu ILA.C. désirant
donner a cet'e bello manifestation sportive tout
l'éclat désirable, s'est assurée. Ie concours d'un
groups de musiciens do i'HarmonieMaritime,qui
feront entendre leurs meilleurs morceaux aucoursdela
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Cycllestto

Uniondes SociéUsCyclistcsd'Amateurs de i'Ar¬
rondissementdu Havre. — Course cyclo-Pédesire
flu 48février.
Nous rsppelons que les inscriptions sercnl do¬
les le 14février.
Droitd'engsgemont 0,50pour les membres des
globs sililiés et 0.73pour les membres ne faisant
yss pariie de Club
Deraain,a cette même place paralira Tilinéraire
ivcs tous les reaseigcemeiits ulhes.

Le Calendrier dc 10 ' 3
Dimanehe prochain 13 février, a Sh öu soir,
mra lieu au Café da l'Agricuiture, piace de la Rê-
publique,a Rouen, une reunion pour I'éiabiisse-
Sient du calendrier de la saison.
eonformément a l'art. ii7 du reglement le cbef
létéguó spoitif de la Seine-Infèrieure invite les
Soeisiós-«ffiiiésö TU.V. F ei les personnes dési-
'.ml organiser des courses cyciisies, a s'y faire
tepcÉMÏMef.A erUs reunion aura lieu ['attribution
1<s épreuves oflicielles et inilitalres conceraant
re département.
Ufiesubvention en espèces sera altribuée par
?U.V.F. pour étre répartie entre piusieurs des
Slubs qui scront représentés.
Los intéressés sont Driés d'adresser dc suite
rcurs projets de calendrier a M.G. Segrcslin. Chrf
iélè.iué sportif dc l'U. V. F., 48, rue SporckLe-
trince, a Rouen.

'ii'Ët»
SociétêHavraise desAmies de Combat.— MM.
les membres actifs de la SoeiétéHsvraise des Ar¬
mesde Combatson! priês d'assister a ia proebaiae
féunion d'entMnemeat (tir a ia carabine),qui aura
lieu le dimanehe lil courant, de 9 heures a u h.,
ju stand de la Grande Taverne, rue Edouard-La-
rue.

Association amicale et de tir desAnciensElèves
tt desAmisde l'Ecoic rue de l'Observatoire.—Di¬
manehe derrtier a eu lieu ie concours de tir se¬
cret du mois de février.
Erniie Loiseau fut ie premier du elassement
avec la plus belle balie au fusil Jouvet .
La Sociélé organise pour ie 48mars uö con¬
cours de tir public au fusil Jouvet.
Le concours, doté d.s prix en espèces, durera
pendant cinq séances.
Nous pubiierons d'ici peu Ie reglement de ce
soncours.
EiCS ïtccBï'da «3ïi jHtonde ö' Aviation
A !a suite dos dernières performances des piio-
tes francaiset étrangers, le tableau des .records
«u ruondc deviation s'élablit ainsi :

IIAUTECR
Aviateur seul : Legagneux (Francais!, 6,120mè¬
tres.
Aviateur et un passager : Perreyon (Francais),
&,9ü0inélres.
Aviateur et deux passsgers : inner (Autricbien),
8,011mètres.
Aviateur et trois passagers ; Sab'atnig (Alle-
mand), 2,810mètres.
Aviateur et quatre passsgers : Garaix (Fran-
4j3is),2.730mètres.
Aviateur et cinq passagers : Garaix (Francais),
2 250mètres.
'Aviateur et six passagers : Garaix (Francais),
1,759metres.

VITESSE

En circuit
Pilote seul : Prévost (Francais), 203 kilomèlres
530de moyenne.
Pilote, un passager : Guiilaux(Francais).

A travers la campagne
Pilote seul : Gilbert. 180kil. 163de moyenne.
Records bsttus par l'aviateur Prévost, le 29 sep-
tembre 1913,a Reims :
Vitesse,circuit ferme,sans escale,aviateur seul:
40Uil.en 2 m. 86 s. 3/5; 20Uil.en 5 m. 54 s. 4/8;
30 kil. en 8 m. 32s. 4/8 ; 40 Uil.en 11m. 80 1/8 ;
80 kil en 14m. 48s. 1/8 ; 100kil. en 29m. 40 s.;
450 kil. en 44m. 38s ; 200kil. en 89m. 48 s. 3/8.
Plus arands Vitesse,aviateur seul : 203 kil. 8-0
a ''beure ;10kil. en 2 m 55s 3/3).
Temps, aviateur seul : en un quart d'heure
50kil. ; en une demi-heure 100kil.; en une beure
200kil.

DÏ9TAXCE

Smisescale. —A travers la campagne
Aviateur seul : Ingold (Allemand),environ 1,700
kilometres.

En circuit ferme
Aviateur seul : Langer (Allemand), 4,862 kilo¬
metres.
Aviateur et un passager : Guiilaux (Francais),
410kil.

Avec escales
Entre le lever ct le coucherdu,scleil
Aviateur seul : Brindejonc des Moulinais,1,382
kilometres.

En 24 heures
Aviateur seul : V. Steeffler (Allemand), 2,100
kiiomètres.

TEMPS
Aviateur seul

Une beure : Prévost (Francais), 250kil.
Cinq heures : Gilbert (Francais},510.kil.
Dixbeures : Fotirny (Francais),744-k. 800.
Treize beures : Fourny (Francais),980 k. 400.

Aviateur et un passager
Une heure : Legagneux (Francais),433 k. 469.
Quatre beures : Guiilaux (Francais),301k. 900.

DL'RÉE
Sans escale.— En circuit fermè

Aviateur seul : Langer (Allemand), 14 heures
7 minutes. . . _
Aviateur et un passager ; Gaubert (Francais),
6 h 42m. 49s .

A travers la campagne
Aviateur seul : Ingold (Allemand!,10 beures
20minutes. _

A vi«SË«ss
Le Tij • aérien

Uardi apres-midiont eu lieu, a Villaeoublay,des
essais de tir avec ene mitrailleuse a bord d'un
monoplan biplace, rnoteur l.e P.bóne,80chevaux.
Le passager de l'aviateur Maurice Prévost fai-
sait foneiionner ia mitrailleuse piacfiesur un sup-
Sort immédiatementderrière et au-dessus de l'üé-
Cf'.
Les résuliats de Pexpêrience ont étó tres salis-
laisants. _ ,

Pécjoud boude 52 fois
On mande d'Agram (Autricbe) que l'aviateur
franqsis l'égoud et son manager öorinet sont les
bötes de cette ville. It vient de donner une exhi¬
bition qui a obienu uu succes fantastique. Imsgi-
ue-t-on que Pégoud a bouclé Ia boude 82 lois
dans son apres-midi. Inutile de dire qu'a son &t-
lerrissage it tut portó en triomphe.

Ceurscs 4 Yineennes
Jeudi 12 Février

prix dk MÉziÈRES(Au trot monté).— 2,500fr.
—Distance : 2,300mélres. — 4. Kara, a 11.Th
Lailouot(Guéroult).—2. Kimono(L. Lerov) —3
Kali (Chaplain). "
Non piaccs : Kyd,Kaoline, Klibbe,Kléber, Kati
Jolie.
PRIXde moulins la marcbe (Autrot altelé).
- 2,600fr.—Distance : 2,800mètres. — 4. Jack,
AM. F. MarsHis (Verzeele). —2. Jahel (A.Sour-
roubiile). — 3. Jardinier (Borrionne).
Non places : Jouvence, Jocastc, Joyeusc, Jo-
conde, Jean qui uit, Jane. Kaolin, Jarrelière, Jean
Bart, Jour de Veiac, Kathleen, Gréie.
prix nu pin. (Autrot monté. —A réctamer).—
2,000francs. —Distance : 2,900mètres. —4. llé-
gire, au Harasde Bagnères Ulugues). -- 2. Junon
11(Crudde) —3. Hamlet (Urier).
Nonplacés : Gecko, lis, Glaïeul, llalbrac, Isra¬
elite, Ha'icha.
prix de la rociiet.le. (Au trot altelé). —
2,500francs. —Distance: 2,300mètres). — '■. Ka-
bile, a M.A. Capelle (11.M Capelie).—2. Kerne-
vel (Bouley).—Karénine (Simonard).
Nonplaces : Kaolin, Khar.oum, Krupp, Quelle
Veine,Keepsake, Grêle.
prix D'.AxeoELÉME.(Au trot monté). — 2,800
francs. —Distance : 2,800metres. —1. JuMesse,
a M.F. Bosson (Moncel).—2. Jobourg (P. Daubi-
cbon). —3. Jijona (Leverrier).
Nonplaces : Jaehére, Jongleur, Ifermesse, lono.
PRIXde ciiateauroux (Au trot monté). —
3,000fr. —Distance : 3,000mètres. — 1. José, a
M. D. Hue (L.Dufour).— 2. Jalousie (E. Picard).
• 3. Jean Bart (A.Méquigaon).
Non places : Junon, Inula, Jabès, Irma, Iro¬
quois.
PRIXDEBOURGES(Au trot ait«I6).— 2,800fr.
- Distance : 3,100mètres. — 1. Junon, a M. 0.
Rousseau (Tamberl). - 2. Juarez (M.V.Cavey).—
3. Jour a'Espoir (M.P. Viet).
Non placés : Iva C,Huian, Joliette, Ney, Havre
Sac, HipHip liourrah, Jason, L'lDgénue.

Résultats Pari mutueï

CHEVAUX
Ph'SAGE 40 fr.

Cagisjls| flags
Pelogse 5 fr.

Cagnait»1 Plne&

1" Course 8 part.
K»ra; 26 50 li 50 10 — 6 —
Kimono 43 50 7 SO
Kali 13 - : 8 -
2' Course. —15 part.
Jsck 45 SO 20 - 23 SO 11 —
Jsbcl — — 44 50 19 50
Jardinier 81 - 23 —
3' Course. — 9 part .
Hégire 22 SO li SC 12 50 0 —
Junon 11 — — 14 — 7 —
Hamlet 14 - 7 —
4- Course. — 9 part.
Kabiie 38 50 44 — 13 — 7 50
Kernevel — — 27 — 14 —
Kurénine 20 50 il 50
5' Course. — 7 part.
Justesse 206 50 71 — 70 SO 25 50

34 80 14 —
6' Course. — 8 part.

27 50 12 50 13 SO 0 50
49 — 9 —

Jcari Bart 35 — il 50
7- Course. —11 part.
Juton 21 - 12 50 10 - n _____
Juarez 23 80 15 50
Jour ü'Espoir ■15 — 8 50

Domain Ssmedi, 1At Février, Courses a
Vinceunes

TRIBUN AUX
Tribunalde Commercedti Havre
Audience du 11 février 1914
Présidence de M. Odinet, jugs
A|irs-« ïcb V©Ï8 dc CheTillkrd
Oa se souvient du désappointemeat éproa-
Vépar an certain cio rvosconcitoyeae
qui s'étaient rendns, le 8 janvier dernier, en
automobile, & 1'liippodrome du Hoc, pour
voir voier Ghevilliard,
Malgré l'annonce parue dans les journaux,
d'après laquelle les voitures et automobiles
devaient étre admises sur Ie terrain d'exer-
cices, moyennant un versement de 5 trancs,
dos concitoyens, après avoir payó 5 francs
et franchi le pont G, s'étaient vus'dans Fobli-
gation d'arrêter presque aussitot leurs voi¬
tures et de stationner sur le chemin.
Leur mécontentement vient de se traduire
par une action dirigée contre M.Gamier, en¬
trepreneur de spectacles publics et organisa-
leur de la séance du 8 janvier.
Les vingt-huit demandenrs, unis d'intérêts,
ont saisi de leur demande lo Tribunal de
commerce. Ghacun a'eux réclame : lo le
remboursement des o francs versés ; 2" !e
paiement de 25 Irancs de dommages-inté-
ïêts.
A l'appui du premier clicf de demande, ils
font valoir que M.Gamier ne pouvait se faire
payer 5 francs pour laisser franchir Ie pont
6 et pour autoriser, on piutöt imnoser, un
stationnsment intempestif sur un chemin ne
lui appartenant pas.
Le versemant de 5 francs ne pouvant
correspondre qu'è un droit d'entrée sur
le terrain d'exercices. L'aceès a ca terrain
n'ayant point été fourni, !e remboursement
des 5 francs, dö3 lors imiment payés, s'im-
pose.
Le second chef de demande est tondé sur
le prejudice causé par ies 28 réciamants. lis
ont dügarder ou faire garder leurs voitures,
tar.dis que leurs families gagnaient a pied
i'bippoarome dans les conditions les plus dé-
fectucuses, a raison ds la bone et dc i'humi-
dité. Et, par snrcrcit, il ienr faiiut encore
subir l'embarra3 résultant de 1'encombre-
meut de tarit de voitures sur un emplace¬
ment se prètant mal é leurs évoiuiions.
MeLévarey a présenté la causa des deman-
deurs. Quant a M. Gamier, il n'a point com-
paru. G'est done par défaut qu'il a étó con-
iiamné a payer a ses adversaires ies sommes
c]u'i!s lui réciamaient au double titre sus-
indiqué.
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QUATRIÈME PARTIE
pm LA MQRY, POUR LA VIE

L'AlléedesTonvbeauxoffrait cettemagie
Sue tie lui prêterontplusmèmeiesresplen-
issantsciairs de lune, puisque les rayons
de rêve feront apparaftre plus distincts,
plus lameiitables,les moignonsd'arbres—
tout ee qui reste de sessublimespeupliers.
Lieucl'unebeautéincomparable,que n'é-
aiouvaitpas l'aboiiiinationhumaine,l'lior-
rible mystèremêléa sonmystèrede grace.
LesAlyscamps,au clair de lune, e'était
vraiment ces Champs-Elysées immortels,
dont ils portentle notn—un séjourde 1'au-
dela, un asile surhumain.
Katerine,se glissant entre les sarcopha-
ges, apercut bientót le caveau gotiiique,
désigné par Flatcbelïcommepoint de ren¬
dezvous.
Du cóté éclairé de Tallée, il s'érigeait
dans une blancheurde lune,
La formenoire de KaterinePatteignaita
peine que vibra la slrideur modulée du
signal de Flateheff. La pauvre créature

s'arrêta. pénétrée,malgré tout son courage,
d'un effroisans nom.
Angoissequ'elle n'avait pas prévue, et
qui la paralysait.
C'enétait fait. Elleétait bien perdue.
Ceshommes,dans l'ombre... elle ne les
voyaitpas.
Éux, déja savaientqu'elle venait seule,
qu'elle n'umenaitpas l'enfant.
Marcherde leur cólé, c'était aller vers le
coupmortel, inattendu, invisible...
Elle voulut leur crier la phrase prérné-
ditee.
Mais,commentélever Ia voix, au sein de
la nuit mystérieuse,dans ee cliainp de sé-
pulcres ?
Suffocantd'épouvante, elle envïa ceux
qui liabitèrent ces cuves profondes,sous
l'étouff'ementdes couverclesde granit.
Et Ia folie invocation lui revint, monta
éperdumentde soncmur : « Aucune dme
indignéenesurgirait-eilede cesmiüiers de
tombespour anéantirle bandit,pour en dé-
livrer la terre ? »
Ilailucinée, elle crut au prodige d'une
illusion.
Du sarcophagele plus prochese Ievait
l'ombrevengeresse.
Dieu!...
Et quoi ?. . . quelleressemblanee?. . . Ce
spectre prenait des traits huinains. . . Ah !
elle divaguait en effet.. . N'imaginait-elle
pasreconnaitrePierreMarowsky.
Uncri, —un horrible cri, —un rugisse-
mentde fauve,jaillit de Pobscurité.
Aussitöt,ce fut une réaüté merveilleuse.
Toutfut clair, simple,déterminéd'avance.
N'était-cepascequidevaitarriver2,. . La

Courd'AssfsesdelaSslHB-Inferioura
Lnndi prochain s'ouvrira la première ses¬
sion des assises de 1914 ; elle sera présiciée
par M. le cocssiller Le Conto qni aura pour
asses,seurs MM. Ganrette et de la Jonkaire ;
Ie siège du ministère public sera occupé al-
teraativement par MM.Mancel, avocat géné-
ral, et Millet, substitat du procureur géné-
ral.
EjïsI© «ïe MM. les «kurca

JURÉS TITCLAIRES

Arcaöe-JulesPeltier, propriétaire, a Saiatc-Austre-
berthe.
Léon-RoaiainDubuc, cullivateur, S Assigny.
Georges-Léon Martin, employé do tissage, rue
Boucber-de-Perlhes. 69,Rouen.
Jeanues Gruffaz,directeur d'usinx', rue Lavoisier,
1, LeHavre.
Eugene-Adonis Javaux, cierc de solaire, boule¬
vard Francois-I", 99,LeHavre.
LouisGharles-Gostave Honzard, peintre, ptace
Bouvreuil, 1, Routn.
Joseph-Alfred Levachcr, déhitant a Saaiie-Saint-
Just.
Francois Gaston Martin,comptabie, a Darnétal.
Andró-GharlesDuboachöt, 'architecte, piace Saint-
Marc,36, Uouea.
Maurice-Gas,ton Legros, employé de commerce,
rue Victor-Hugo,90, LeHavre.
Slanislas-GustaveCrocheraore, propriétaire-culli-
vsteur, au Parc-d'Anxtot.
Alfred-PierreDehors, forgeron, a Fauviile.
Charles-Albert Moiaet,propriétaire a Gournay.
Pierre-Emile-Louis-ArtnurDuCoroy,marchaad de
lingerie, rue Thouret, 18, Rouen.
Jules Simon,ajusteur, a Petit-Quevilly.
Joseph-Eugèae Foire, ouvrier, a Eu.
Georgcs-AndréGramiliy,iimouadier, rue Neuve-
Saint-Vivicn,I, a Rouen.
Alexandre-HenriGrenier, cuitivateur, è St-Ouen-
le-Maugor.
Aipbonse-EdouardCrausse, ouvrier mécanicien, a
Montivillters.
Emiie-FraBCoisDecorde, agricuiteur, a Le Fosse.
Juies-AlpbonsePrévost, épieier, a Fanviile.
DésiréEugèae-Henri Hue, contremaitre, au jJes-
nil-Esnard.
Henri-Louis Robberechts, négociaat, boulevard
Fracc-ois-Ier,49,Ls Havre.
Alfred-Adrien Picard, employé, a Elbeuf-sur-
Seine.
Auguste-AraiandDanet, employé d'usine, a Saint-
Aubin-Epinay.
Henri-AndréLegrand, employé de bureau a Gour¬
nay.
Josesh-Raymond Ctiei, cuitivateur, a Saumont-la-
Poterie.
Emiie-Eugéne Boissel, rentier, a Saint-Eustache-
la-Forfit.
Albert-Paul-BernardCharles,dit Dubreuii, entre¬
preneur de nienuiserie, a Sainte-Adresse.
Louis-JosephGuitton, rentier, a Sainte-Adresse.
Raoul-FrédéricBaptisti, marchaad de crepins, rue
de Normandie,267,LeHavre.
Isidore-Pierre Lewdier, employé sux docks, rue
Beliot, 44, Le Havre.
Louis Cahen, négociant, a Caudebec-les-Elbeuf.
P.aoul-AlbertBienvenu, coaunerqaat, a Fauvilla.
Joseph-Louis-Euaile-.UauriceCousin, agent d'essu-
rances, a Dieppe.
Emile-Francois Pacnentier, épicier, a Beuzevil-
lette.

JURÉS SEPrLÉMEXTAIRES

Phiiibert-TéièmaqueGrout, employé d'usine, rue
saint-Sever, 170,Rouen.
Jeun Grossin, entrepositaire, rue SaiDi-IIiIaire,I39,
Rouen.
Ercest-Amédée IsabeHe,comptabie, rue des Au¬
gustus, Rouen.
Cbarles-LéopoidHamel, rentier, place Beauvoi-
sine, 30,Rouen.
EiS«4e «lea AR» #«•«•»

Lundi 10 février. —Druaux, attentat è ïa
pudeur.
Mardi 17. — Lefran<;ois, attentat a Ia pu¬
deur ; Leviilain, Honnet, viois.
Mercredi IS. — Fille Mabire, infanticide ;
Normand, incendie volontaire.
Jeudi 19.— Due, attentat ó ia pudeur ; Val-
lée. Vaguet, vol quaüfié.
Vendredi 20. — Baré, détournemenfs de
deniers et faux ; Derbré, femme Lemoigne,
-KiLoui'ol jloIs <ypïli(lés olnnoiplicHn pn- raafif-
Samedi 21. — Derbré et autres (continua¬
tion) .
Lundi 23. — Tocqu8ville, vols quaiiflés.
-- «—— ■ ..«f
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La ienue du marché laisse encore a désirer.
C'est la lourdeur qui domine dans la plupart des
troupes et les affaires sont rares. La spécuialion
emeure exlrêmement réservêe.
Notre 3 0/0 est cependant plus ferme en clóiure.
II s'inscrit a 87 22.
Les fonds d'éists étrangers sont irréguliers.
L'Extérisure espagnole termine a 90 12, l'liaüen é
9J 82, ie Tare s 8628et le Serbe a 81E5.Lo Russe
3 0/0 1891est a 73 30, le 1896a 73 23, lo 8 0/0
4005a 10345, ie 4 i/2 1909a 97 30 et le Consolidé
a 90 90.

nérale 814.
Les chomins franqsis ne sont pas cotés a terme.
Le Rio-Tintotléchst a t,821.

LeGrimedeLaReeioée
Depuis la découverte da fasil qui a du ser-
vir a corameUre ie meurtre des trois mem¬
bres de la familie Bobée, l'enquête a repris
avec d'autant plus d'acfivité qua bien des
personnes qui, jusqu'aiors, et surtout au
lenderaaiïï dr, crime, se montraient trés ré-
servées, trop peut-ètre, semblent êlre plus
loquaces.
Lors de Ia première enquête, quand l£idé¬
couverte de ia douiile lit presumer que l'ar-
mo pouvait être un fusil Gras transi'ormé,
tous ceux qui possédaient des armes de ce
genre, craignant d'etre soupqennés, s'em-
pressèrent do les dissiinuler.
Aujourd'hui, i'on sembie moins circons-
pect. li y a quelques jours, a ia suite d'une

déviatiun brusquedu sort eü'agaitle possi¬
ble de tout a l'heure.
Dans l'irruption de la délivrance,Kate¬
rine oubliaqu'elle fut une minute la créa¬
ture d'indicible misère vers qui nulie
aide ne se tendrait dans1'horreurirrévo-
cable.
Pierre Marowsky,bondissanthors de sa
cachette, avait déja rejoint ceuxqui l'at-
tendaient : Kourganeet Sémène.
Aussitöt que les deux hommesl'curent
vu se dresser au signal de Flatcheff,ils
avaient abattu sur le traltre leurs quatre
mains rudeset ils l'immobilisaient.
G'estalorsqu'il jeta la clameurfurieuse,
dont le chocouvrit a la vérité l'ame incrc-
dulede Katerine.
Celle-ci le regardait maintenantde tout
prés, maintenu qu'il était par les deuxau¬
tres.
Elle vit, sur cette face de scélérat, la
terreur sans espoir dont elle-même se
convulsaitquelquesminutes auparavant.
Terreur qui n'était rien encore, avant
que l'agent provocateur eüt discerné Ia
silhouette,puis le visagedeMarowsky.
Lorsqu'ilse ffit rendu compte, le lache
n'essayainêmepas de faire bonne coate-
nance.
II serait tombéa genoux,sans la vigueur
des bras qui le retenaient.
Desbalbuticmentsde petit gar^onqu'on
va chdtier, des supplications, des explica¬
tions imbéciles,se pressèrent sur ses lè-
vres.
— Monbon Marowsky! Maïstu ne sais
pas sans doute. . . J'allais te faire délivrer.
Cen'est pas en ennemi que tu viens, au
moins.. . Ah1 que tu aurais lort. . , Eeou-

lettreanonymeadresséean Parqnetdn Ha¬
vre, la gendarmerie de Saint-Roaiain a pro¬
cédé é une enquête anprès d'un cuitivatenr
de La Rc-muée, qui aurait euen sa possession
un iusil Gras transformé.
L'enquête a établi que ce fnsil avait été
success) vement vendu è piusieurs person¬
nes. Le deraier acqcéreur signalé serait un
employé du chemin de fer de Rouen, raais
ii est probable que celui-ci a dü égaiement
vendre le fnsil.
D'antre part, un cuitivateur des mieux
considérés de La Remuée, faisait connaffre
ces jours-ci aux gendarmes qu'il y a quatre
ans, l'un de ses fils, qui h-abito Lo Havre,
était possesseur d'un fusil de ce type.
II avait acbeté cette arme chez M. Mont-
marchè, armorier ê Boibec, puis l'aurait
rovendu peu après a un marchand de bss-
tiaux. Geiui-ci interrogé oar la gendarmerie
s'est rappelé qu'il y aunë donzaine a'années
il avait bien acbeté an cuitivateur un fusil
Lefaucheux, a deux coups ct a broche, du
calibre 20. Gette arme fut revendue piu¬
sieurs années plus tard a un parent du mar¬
chand de bestiaux, qui n'baiiite pas notre
region. Pour ce qui est du fusil Gras, le cour¬
tier en bestiaux affirme n'en point avoir
acbeté au lila du cuitivateur.
Gette enquête n'a en somme, apporté rien
de bien précis a l'enquê e, car elle n'a four-
ïiï que des contradictions.
L examen de l'arme trouvée fonrnira-t il
quclque chose de plus conc)uant?Nous von-
lons i'espérer ct nous avons tenu a connai-
tre a ce sujet l'opinion de M. J. Grivolat, di¬
recteur du Musée Municipal d'Art et d'indus-
irie de Saint-Eüenne auquel l'arme a été
soumise.
A peine rentré des assises de Nice, oü il
était alió faire une trés importante déposi-
tion sur les armes dont s'est servi Ghiapsale,
auteur des attentats de Pégomas, M. f - Gri¬
volat, a hien vouiu nous fournir a i'inten-
tlon da nos iectaurs les renseignements sui-
vant sur sa méthode d'expertise des armes.
Yoici un extrait de eeUa intéressante coin-
mGnicilion :
« Les points sur lesquels je base mes ex*
perlises sont le pereuteur et ses irrégularités
de fabrication, et les empreintes de percussion
laissées par lui sur les douilles, — l'excen-
trage a droite ou è gauche, en has ou en
haut de css empreintes (il est rare, en effet,
que Ie point percuté soit exactement au cen¬
tre de ia douiile). J'obserbe tous les détails des
douilles criminelles et j'exécute moi-mêmeavec
le fusil ou ! arme incriminée (pistolet, re¬
volver, browning, etc.) des tirs parallèie3
qui dolvent me donner des résultats identiques.
» En ce qui concerne le canon, j'en reiève
toutes les imperieciions, rayures, bavures,
enfoncements, écorchures du métal, notam-
ment a ia bouche, toutes défectnosités qui
ont pour effet de laisser des empreintes sur fes
projectiles tirés — empreintes que je dois re-
trouver aussi sur les projectiles que je tire
aussi parallèlement.
» Les éjecteurs des armes automatiques, le
griftage au collet de3 douilies par ces éjec¬
teurs, les effets de reeul sur la culasse, etc.,
etc.. sont autant de faeieurs intéressants et
qui, une fois réunis, me permettent une affir¬
mation compléte.
» Je mesure tout cela avec des appareils
de précision me donnant des cotes au cen-
tième de müffmètre.
» Je i'ais égaiement des photographies des
douilles et balies criminelles, ainsi que des
résultats comparatifs, fagrandis ces photogra¬
phies de telle faqon que les juges instructeurs
et les jurés s'y reconnaissent immédiate¬
ment.
» On m'a appelé le «Bertillon des armes »,
ce titre me fait hormeur, car ma méthode,
que j'emploie depuis plus de 20 ans, ne m'a
jamais trouvé en défaut ».
co inine on ie voit, Phabïïe expert aura
ainsi a dire si ia uouille trouvée dans ia fer¬
me a bien été tirée avec le fusil que Ton
vient de déccuvrir. II donnera aussi d'inté-
ressants avis aux roagistiats et pent- êlre
ceux ci pourront-ils orienter utilement leurs
recherches.
Maiheorensement, les projectiles trouvés
dans les plaies ne ponrroat fournir que des
indications sans grande importance pour la
justice.
Quoiqu'il en soit, souhaitons ardemment
que les déducüons de i'expert et quelques
circonstances heureuses viennent faeiUler la
tacbe des mngistrats en leur permeüant de
connaitre et de confondre le coupable.

wwnxnnl^P

Sanvlo
Obsègues.—Le3 obséques de M.Edme Michsux,
öo.ntnous avons annoncé le décés mardi dernier,
on! eu lieu hier, au milieu d'un cortege sympa¬
thise d'amis du regretlé défunt ct ti'uno nom-
breuse delegation des services de i'octrol du la
ville du Havre.
Les cordons du poëie ont été tenus par : MM.
Georges Yavasseur, maire do Sanvic; Grandcamp,
conseiiler municipal ; Gaudoiiin, secrétaire en
clief de la Mairie; Marical,directeur de l'octroi de
ia ville du Havre ; Maze,controleur principal ;
Omond,Vasseur, Aïlory. Roussel, Fleury, Martin,
Legay, receveurs d'octroi.
Au cimelière, M. Georges Yavasseur, maire, a
prononcé le discours suivant ;
«Messieurs,

» G'estnn hien brave bomme que nous perdons
aujourd'hui et moi. qui l'ai connu tout p rliculiè-
rement, j'éprouve une indicible emotion a lui
adresser, au noin de la ville de Sanvic, le suprème
et dernier adieu.
» Conseiiler municipal de 1896 a 4908,M.Mi-
ch&uxfut toujours élu un des premiers de la iiste
repubiieaine. Fidéle a ses convic'ious dcmocrali-
ques, il alliait a ua esprit pondéré et tolérant les
qualités dun eocurgénéreux. II pratiquait le bien
non pas psr vanite, mais simplement avec cette
discretion qui est la marque distinctive de ceux
que la bonté a marqués de son empreinte et illu-
miaé de sa foj.
» II exerqa son mandat avec une conscience et
une régularité parfait», et le dévouément qu'il
dépioya comme président du syndicat d'initiative

te... Mais,d'abord, reconnais-moi... Re-
connaisce Toulénine, ton chef.. . ton vieil
ami. . .
Sesmainsprisonnières,par une saccade
brusque, parvinrent a saisir sa laussebar-
be. qu'il arracha.
Ignoblegeste. . .
Ils distinguèrent, alors, sous la lune,
tout ce qu'une face humainepeut dévoiler
d'abjeetion.
La lividité tressaillantede ses traits, ses
veuxde démence,sa bouchetorduedemen-
songeet de vile humilité inspiraient trop
de dégoutpour laisser naitre ia compas¬
sion.
Marowsky le contemplaune seconde,
puis, sans lui répondre, dit aux deux au¬
tres :
— Altachons-Ied'abord, Ensuite,"vous
lui parlercz.
Ils le ligotèrent avec une des cordes
fixéesaux rondinsqui soutenaientle eou-
vercledu sarcophage, et qu'ils en détachè-
rent.
Ils le ficelèrent ainsi debout contre un
arbre.
Puis ils lui passèrentautour du cou uu
nceudcoulantfait avecla secondecorde.Ils
en flxèrentl'extrémitéa une branchequ'ils
abaissèrent,et que Marowsky, avec cette
forcequi arrêtait les grandesmeulesde si¬
lex, retint a la hauteur de sa'poitrine.
Flatcheffconstataque si sonennemi lff-
chait cette branche,elle remonterait com¬
meun ressort qui se délend, entrainant la
corde,et qu'il serait étranglé.
II peroutmèmece dialogue, qui devait
lui enlevcrtouteeseèce de doute. s'il lui
eu restait :

des propriétaires dn qusrfier d'Algérie, assura Ie
succès de la mise en état de viabilité des rues
dAlger, de Gonstantine,d'Oran, de Taais et de la
rfllX •
» Dans ee résultat, il faul voir tout Ie reflet des
sentiments qui 1animaient, car chargé d'unc mis¬
sion quelle qu'elle soit, il aimait a se montrer di-
gne de la conliance qu'on lui accordait.
» Les débuts de M.Michaus, dans la vie furent
aes plus modesles.Ancien enfant de troupe, venu
au Havre apres sa liberation du service militaire,
il entra dans le corps des sapeurs-pompiers puis
dans 1administration do I'Octroi oü grace è un
travail persévérant, a une co/duite excmplaire, a
la coflsidérationda ses chefs, il put obtenir d'étre
nommé rcceveur central de I'Octroi de Ia Ville duHavre.
» C'est a l'heure de la retraite que nous lo ren-
controns a Sanvic. Trop actif encore pour laisser
ses loisirs inoccupés, i! n'bésita pus a meltre au
service de la defense des intéréts coinmunaux ee
qui lui restait de foree et d'énergic I! scmbiait
vouioir donner ainsi une preuvo a'affeationa son
nouvi'au pays en cshange de i'air pur ct vivifiant
qu il veaait lui demar.der pour couler des joursheureux.
f>Obligocependant d'abaadonner bien raalmA
lui puur des raisons de santé, les quelques fonc-
tions qu il détenait de ses conciioyens.il ne eher-
che bienlót plus que dans un rep»s absolu et la
douce afffCtion de sa chore épouse, ie dernier
reméde a ses forces épuisées.
o Je ssis combien eet éloignement lui fut cruel,
et avee quel intérét il suivait encore de loin les
Iravsux d'une assemblee communale dont il fut
longtemps Ie doyen et a laquelle uno pariie (ie
son cosur restait profondément aifeebce.
» Ainsi s'écouia la vie do eet excellent citoven,
de cebe nature droite el loyale,dont le seul söuci
fut de rester fidéle jusqu'a''ïa mort a ia iigae'do

Til s'était imposée dés son plus jeune
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conduite qu'
ilge.
» Adieu mon cher MonsieurMiehaux,dormez en
pais, i'affeclion de vos nombreux amis, de vos
concitoyens, entourera a jamais voire mèmoire
de ce culte que Tonvoue aux hommes, qui, com¬
me vous, oat mis ia bonte au premier raag de
leurs préoccupations et de leurs devoirs. »
La foule, vivement émue, s'est ensuite rotirée
non sans avoir adressö a Mme MichauxTexpres-
sion de ses condoléances attristées.
Nécrolcgie.—M. P. Cornet, Ie sympathique ad-
joint au maire de Sanvic, vient d'étre cruelb'ment
frappé dans ses plus vives affections par ie décés
de MmeCornet, survenu a la suite d'une douiou-
reuse maladie.
En cetle pöniblecirconstance, nous adressons a
M. Cornet et a sa familie, l'expression de nos siu-
cères condoléances.
Assistanceaux femmssen couches. — I.es lois
d._s17juin et 30 juiliet *913, qui out inslitué le
service de 1'assistancn aux femmes en couches,
vonteatrer en application.
Pour avoir droit a l'ailocation, une femme doit
retnplir les conditions suivantes : 4aEire de na-
tionalité ITaiiqaise; 2»Eire privée de ressources ;
3»Se livrer chez autrui ou &son domicile a un
travail salai'ié.
Les postulanles doivent se présenter a la Mairie
pour signer uiit-.demande d'assisiance et produi-
re : 1°Unextrait du röie de contributions ou un
ceriificat de noa imposition, au nom du mari, s'il
y a lieu ; 2°Uncertificat de 1'employeur ou des
employeurs attestant qu'elies se livrent habiluel-
lement a un travail salarié.
II importo que les intéressés se fassent inserire
quelques mois avant Tépoqueprévue pour l'aceou-
chtment aflnque leur admission puisse êlre pro-
noncée en lemps utiie.
L'allocalionest accordée pour Ies qualre semai-
nes qui suivent ies coucftes ; elle sera mème ac¬
cordée pour les quatre semaines qui précédent
Taccouchonientsi i'intéressóe dépose a la Mairie
un certificat médical atteslant qu'elle ne peut
conlinuer a travsiller sans dangerpour elle-même
et pour l'enfant.

Gravifle-Sairite-Honorine
Coups.—M.Bouchard, couvreur, demeurant au
Vornier, au HautGraville,e portéplaiate a la gen¬
darmerie, conlre son voisin Edouard Lemesle,
journaiier.
II a (iéciaréque lundi soir, vers 7 h. 1/2, en
rentrant chcz lui, il fut abordó par Lemesle et sa
femme.
S'apireevant que son voisin était en état d'ivres-
se, il ne rópondit pas aux insuites et aux mena-
ces nrofórées .Cöttt£ft.inlM ra***». ioi. do-mesrercontniiia a crtcT,puis il se mit a lancer de3
caiiloux sur la loiture, cassant ainsi les ardoises.
M. Bouchardestime son prejudice a 5 francs.
M Ie ma-échal des logis de gendarmerie a éga¬
iement requ une plainle de Lemesle, contre Bou¬
chard, pour coups el insuites.
Une enquête est ouvertc pour éclaireir cetto af¬
faire cmbrouillée.

IVIoRflvilliers
Vold'un chila. — En juiliet dernier, MmeDubo-
cage, demeurant 1, rue impasse de la Berque,
avait piêtó un cliffle a une dameMichel,qui ira-
voillait avec ellc a Tarrachagedu lin.
LorsqueMmeMichel voulut rendre ce chSle,
elle eüt la surprise de coastaler qu'il avail été
dérobö et en prévint MmeDubocage.Or, ces jours
derniers, ceite dame aperqut Ie chale sur les
épauies d'une dame Lesueur, habitant le mème
corps de logis. Aucune explication plausible
n'ayant été donnée par ia femme Lesueur, sur la
provenance du ehaie, piainle a été porlée a la
gendarmerie qui a (lressé procés-verbal.

Salnf=Romaln-de-Co!bo3G
Consul!municipal.— Le Conseil municipal de
Saint-Romaia-de-Goiboscse réunira a la mairie le
sumedi 14février, a 3 h. 1/2 du soir, pour dólibé-
rer sur l'ordre du jour suivant :
Taxe sur les marchands ambulanls.Observations
de la Cour des Gompies.— Inspection des foires
et marches. —Demandede création d'une foire a
Quillebenf le denxiéme jeudi de septembre. —
Deliberationde THÖpital-Hospice.Avis.—Demande
de ia Scciétó1'Alerte Saint-Romaiuaise.—Aöaires
diverscs.

Boibec
Dépnrtdu commissairedepolice.— M. Glabeke,
cominissaire de police, viem de nous quitter pour
rejoindre son nouveau poste a Brest. Nous ne
laisserons pas partiree fonctionnaire sans iui ex-
prirner les regrets que cause son depart,
tout en le fèlicltant de son avaneeruent mérité. II
laissera a Boibecle souvenir d'un magisirat iatè-
gre et conciiiant.
Laposte—Le bureau de poste de Boibec sera
trausfere a la lin de l'année place Garnot, dans
un local appartenanl a M.Aubry, nègoclant.Beau-
coup regretteront a Boibec ce transfert, étant
donné que le bureau de poslo actuel se trouve
sur la route naiionaio et que 1'administration
vient de designer la piace Carnot, de difficileac¬
ces et éioigné des grandes voies.

— Dis done,Pierre, observaSémène,as-
tn mesuré ia secousse? Si elle est trop
forte, celapourrait détacher la tête... Et
nous aurionsdu sang. II n'en fatit pas,
Marowskyneréponditquepar un /
Alors,Sémènese tourna vers Fictcjfejt
— Je suis, dit-il',Sloutvine,un du
prolesseurKaehintzelï,le père de
J'étais du comploth la suite duquêA
innocent,il fut envoyéeu Sibérie. Jc^ sps
que tu l'avais dénoncé. Voici quatre ans
que,je me suis fait domestique,que j'ai
servi patiemment, pour obtenir des rél'é-
rences, pour arriver dans une maison
commecelled'Omiroif.Depuis l'affaire de
la Petite-Barrerie, je n'ai pas cesséd'étre
en rapport avec Pierre et Tatiane. Nous
t'avonscondamnéa mort.Nousallonst'exé-
cuter.
Kourgane,a sontour, s'approcha.
— Flatcheff, j'étais de bonnefoiquand
j'ai pris la resolutionde vivre tranquille,
en France, et d'abandonnerla cause révo-
lutionnaire. Jusqu'a hier même, je rcfusais
a Sémène d'agir contretoi, malgré tes cri¬
mes,—malgrél'abominationde la Pelite-
Barrerie.Maistu as vouiutuer un enfant...
Cac'était trop. Je suis avec ceux qui t'ont
condamnéa mort.Nousallons t'exéeuter.
La face deFlatcheffpendaitvers sa poi-
trine. Immobiledansses liens, il paraissait
déjamort,—mortde peur.
Pourtant, il souleva sa tête ballottante.
Ses yeux égarés cherchèrent quelqu'un.
lis aperpurent,contreun sarcophageblanc,
une robe noire de femme.
— Katerine!. . . soupiraiedamné.Kate¬
rine. . . dis-leurquelque chose... Aie pi-
tié. . . Ah

En grog contre t
Grippe, Influenza.

Au Tb.éStre.—La toaraée El mond Soucbé, si
avantageusement eonnue, viondra au thófitre do
Boibec, lo mardi 17 février, donner, avec sa trou¬
pe de premier ordre, une representation do Cora-
lie et C', l'immeose succès du Palais-Royal, la
triomphe de M.vi.Hennequin et Valabrègue, qui
obtini 900 representations consócutives a Paris.
Ccqui donnera une ampicur nouvelle a ca
spectacle, véri'.ablegala, c'est que la piece sera
jouée avec décor spécial conforme a celui de la
création, comportant les changements a vue du
dsüxiemü acte.
Cwraliset C'. malgré sa folie gaieté, écrit -Jan3
le mpjlu-urstyle par nos msitres vaudeviilistes,
peut êirc-vu et eutendu par tous.

Lillebonne
Assistanceaux oleitlards,aux Inürmes et aux in¬
curables. —Les personnes admises a beneficie!
ües «vantages de ia loi du 14 juiliet 400 soa!
priées de se trouver a la Mairie de Lillebonne
jeudi prochain 49février, a 9 heures du inatio,
pour recevoir leur allocation du mois de janvier
1914.

Villainvifïe
Comitérépuhlicain.—Dimanehe darnier, 8 cou -
rant, le Comité républicain de cette commune
s'est réuni a la Mairie,sous Ia présidence de M.
Dragon, son président actif.
A l'oiivertiire de la séance, M. le secrétaïre-
trésorierrend compte aux membres du Comitéde
Ia situation flnanciere qui est excellente.
Oa procédéensuite au renouveilement dosmem¬
bres du bureau, qui est rééiu entièrement.
Au nom du bureau, M.Dragon remercio les as¬
sistants de la conliance qu'iis veuleot bien leur
accorder. G'est avee satisfaction qu'il constats
i'sugmentaiion du nombre des adherents qui est
de huit unités supérieur au chiiïre de I'annec der-
nière.
II espére que !e nombre ira toujours croissant
et fait un pressant appel prés dos m.mbres du
Comitépour qu'ils agïssent prés des indêeis, au¬
tant qu'il leur sera possible.
Gesparoles recoivent l'approbation de lous les
sociétaires qui se déclarent tous prêls a faire tou*
co qui sera en leur pouvöir pour la prospórité du
Gonailé.

Bréauïé
La Foire. — Le maire de Ia commune dft
Bréauto a i honneur d'informer le public que la
nouvelle foire, anprouvée par arre'é préfectoral
du H février 1909.sa liendra en cette localité le
lundi 16 février prochain, avec de nombrenses
pritnes en espèces poar los catégaries d'animaux
suivantes
Bceufsgras : !« prix, 20 fr.; 2«.10francs.
Vachesgrosses: prix, 20 fr.; 2»,10 francs.
Vacliespleinesou d luit : t" prix, 20 fr , 2»,10fr.
Bxufs herbugers: i« prix, 20 fr.; 2c,tOfrancs.
Vachesherbagéres: 4" prix, 20 fr. ; 2%10francs,

PRIX D'ENSEMBl.E

Pour les msrehands ou les cullivsteurs qui au-
rott nmené et vendu le plus d'animaux de ia race
bovine ; 4« prix, 2Cfr.; i'. 40 fr.
Chevauxnés en 1911 : 1" prix, 20fr.; ?«,10fr.
Chevauxnésen 1912 : 1" Prix, 20 fr.; £•, 10 fr.
Chevauxnés en 1913 : 1" prix, 20 fr.; 2", «Ofr.
Les personnes qui désireront concourir pour
I'obtsntion de» prix réservés aux animaux ci-des-
sus désignés sont priées de se faire inserire a ia
uiairie de Bré&uté,a partir de 8 h. i/2.
lin cas de fausse declaration, reconcile unertea-
rement, les délinqna' ts seront tenus de rapnorteï
leurs primes a la mairie.

Fecamp
Délitdepêche.—Dimanehesoir, vers sepl heu¬
res, le gendarme Leplingarda surpris pêehimtdes
truites dans la rivière prés Ie pont Sainte-Acne.
les nommés Gustave-Eugène Lange, quarante et
un ans, et Victor-Louis Lucas, trente ans, tous
deux journaliers a Fécamp.
Procés-verbal a été dressé contre ces deux bra-
conniers d'eau douce.
Accidents.—Lundi dernier, vers sept heures da
matin, M.Paul Debais,homme d'équipo a la gsre
de Fécamp, était occupé au déchargement d'un
wsgoD iorsqu'une pièce de fonte du poids de IOC
kilos tomba sur lui du fourgon du train 3,216.
M. Dehaisa étó trés fortement conlusionnè a Ia
main gauche. Le blesaö a recu les soins du doc-
teur üufour.
—Le même jour, ver3 dix heures, M.Joseph
Pernet, trente et un ans, chauffeur sux chemins
de fer de i'Etat, chargeait des briquettes sur la
machine 32.041,lorsque des briqueites sont loru-
bées, entraïuaat M. Pernet sur le sol. Dans la
chute, ce dernier a requ de graves contusions a
I'épaule droite. M.le docteur Dufour Iui a donnó
Ies soins nécessaires.
—Mardimatin, vers onze heures, M. Jules Le¬
grand, forgeron chez M.Brainville, eonstructeur-
mécanicien, élait occupé au placement de töles
sur Ieohaiutier a vapeur La-l'ruv.-ncelorsqu'ayant
giissé il se fit une entorse au pied et des contu¬
sions a la jambe droite. Le blessé a requ les soins
du docteur Dapont.

Viüequier
Palmes acndêmiques,— M. Gustave-Paul-Ar-
mand Flambard,maire de Villequier, vient de re¬
cevoir le ruban violet. Conseiiler municipal de¬
puis 1898; adjoint au maire de 1904a 1907; s'est
particulièrement signalé comme membre de la de¬
legation cantonale, par un dévouement remar-
quable en faveur de l'insiructiou laïque, et a été,
dans Tarrondissement, l'un des apölres les plus
h»bilesde Toeuvrcdu Trousseau ; 13ans de ser¬
vices.

Rouen
Nécrolcgie.— llier est mort M«Sarrazin,avocat,
ancien bdlonnier. '

La robe noire glissa dans le reflet lu¬
naire, s'enfonqia,lbndit dans l'obscurité.
La sauvageRisslavaelle-mêmene pou¬
vait endurer la scèneaffreuse.Elle s'enfuit
entre l'alignementdes sépulcres.Maiselle
murmura résclurnent:
— Ils fontbien.
Elle s'éloignaita temps.
Marowskylaeha la branche.
Oncut dit d'un bras implacable.
Le peuplier desAlyscampsaccompli!le
geste qui tue.
Est-cedonecette ceuvrc-laque ses frères
expientavec lui, décapitésde leurs crimes,
déuoétisés,scchantsousl'opprobe?
Le rite fut exécuté d'un élan net, formi¬
dable.
Latête ne se détacha pas, commel'avail
craint Sémène. Mais le corps tressauta
dans ses liens, et le coupsec brisalanu-
que.
Vivement,Pierre et ses compagnonsdé-
tachèrent le corps, le glissèrenta l'inté-
rieur du sarcophage, vidèrent par-dessus
le sac de ehaux qui, dans i'humidité des
tissus, deviendrait de la chauxvive, con-
sumeraitla triste dépouille.
Puis, rattachant les cordesaux rondins,
ils s'y atteièrent, — Sémèneet Kourgane
d'un cóté,le seulMarowskyde l'aulre.
Un signal, un effort. . . Lesmorceauxde
boissautèrenlensemble.
Lemonolitheénormeretomba d'un seal
soup.
Bruit lugubre qui retentit spurdement
dans toute l'allée desTombeaux,et que ré-
percutèrent les ruines.

(A suivre
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FaifesauJoori'Mm Gratiade
Si vous vonlez taire an rcpns suVstantiel,
mats léger, prenez des PHOStAOTTES, —
■délicieases biscottes de régime, — que
vous terez tremper dans voire tassa deRivoire &Carrelf MACARONILUCUUUS

PHOSCAOavec ou sans fromage,au beurre frais ou &la sauceBéehamel
45, rue Vollaire
(eifacelaGrangeFhariacieGesGallesCentrales)
Aujourd'hulVENDREDI13FÉVRIER
VenteRéclameExtraorflinaire

TEL EST LE PROGRAMME
DE LA NOUVELLE COLLECTION

;l£S MTRIS
Eü SOMANPOPKAKE

tfuS pas* alts' a DEM ABM

Pour permeltre è tsus
de s'en rendra eompte
LE 1crVOLUME (format 19x28)

Sur Kade
12 st. fr. Ville-d'Oran .iRéunlon, etc

Février N&vtree Soatlai all. it
It st. ang. Beechtree, Naylor -..Cardiff
— st. fr vntK-cte-Chdier, Layec Barfleur
42 st. holl. Pmis-AffflMn'fs.Koningstein. Amsterdam
— st. ang. Tunsta.ll, Nustail Cardiff
— st. norw. Byvarden, Nokling. .......... ..Barry
— St. ang. Norrnannia, K«rnan. .... /Southampton
— st. fr. B.-P.. Oadorei. Cherbourg
— st. fr. Hirondelle, Abraham Caen
Par le Cansl de TancarrUle

It ch. fr. Nathalie Rouen
— ch. fr. Marie-Thèrèse .....Rouen
— st. fr. Guest, Méchen .......Rouen
— ch. fr. Panama, Deuff. Rouen
— ch. fr. Coupeauville, Famery Rouon
— sloop fr. Père-Je an, Beaudouard..La Hailleraye
Montés è Rouen :
Le tl : st. ang. Ladywood.
Le 12 : st. ang. Quickstep ; St. fr. Maine, Mont-
Blanc, ven. d'Aigérie.
Descendus de Rouen :
Le tt : st. ang. Tosto ; st. fr. Haut-Briou ; st.
suéd. Pallas, Helge ; st. norw. Juno.
Le 12 : st holt. Nicolaas ; st. fr. Hirond'lle,
Bacchus ; st. ang. Cherrybrook, Swansea-Vale,
Glynn, Slemish, Harrow, IIMurn ; st. norv.
Bastant. Svem-Jarl.
En rade pour Rouen :
Le 12 : st. ang. Alice-M.-Craig.

Ss*$agn!tttaaésisHttfgatign*Vam
A riinprimerie da Journal LE HAVRE j
«ft »5, BUB FOffTBNBLLB

M- Paul VASSE, sa veuve ;
MB. Marcel et Robert VASSE,ses fits ;
M">Mathilda VASSE,so «ocur ;
SI. et Si" Charles GROSCAUX,ses beau-frère
et hPlle-socur ;
M">Mat,tilde GROSCAUX,MM.Charles et Edouard
GROSCAUX,ses niece et neveux ;
M et M- Jules VASSE,M. st IX" Stéphane
JORE; M. et Eh' Eugene COURT,ses oneies et
tantes ;
IX" DUPERROUZEL; IX. et M" Henri SANSON
et tears enfants ; IX" VERSPECKEet ses flls ;
IX"' Adrleans SANSON;M. etM»• Anari ABBAHit.
Le Docteur et IX" Maurice CASTAINGet tears
enfants ; IX" Pierre ROUSSELONet sa fitte ; IX""
Clémentine et Jeanne VltRO; M. et IX<"Maurice
JOREet tears, fits ; MM René et Edouard JORE;
IX.et M""Maurice LEPtCAROet leur hts : M. et
M" Marcel LOtSELet tears ftlles ; »"• Odette;
JORE; M. Jacques JORE, ses c usins, cousines,
arriére-cousins et arrière-cousines.
IX"' FranclneNORMAND:
Les Families AUGUST!NNORMAND,AMBLARO,
GEORGE.FERRY, GROSCAUX,JACQUIN; des
Parents et des Amis.
M J. LEBOSSË.sen fondé de pouvolrs, et le
Personnel de sa Maison ;
M. te Président et MM.les Juges du Tribunal
de Commerce.
Remercient les personnes qui ont bien voulu
assister aux convoi, service et inhumation do

MonsieurElienne-Clausie-Josepli-PaulVASSE
Négociant

Juge-suppUant an Tribunal de Commerce
Président au Syndicat du Commerce en gros

des Vins et Spiritueux
Président du Syndicat d'lnitmtice du, Havre
Président de la Soctété d'finseignement Musical
Chevalier du Mèr te Agricole

Février

Vendredi.. 13
4! LETTRES DE MAR IAGE
« Billets de iVafssanca

Samedi ... 14
Dimauche IS 'HIT Éoïencfl blanche de

1.1 8 StA-siand. a an
CeJour seulement U 01/HAVRE

fni'IIY trés jolies impressions
llllv !JA couleur. A JJA
Grande taille O TO et W u"

Vendredi.. 13
Samedi ... 14
Dimauche 13 I lUICDQ terre d9 tor, impressionsllAIÏirilÖ variées A f»A

Grandeurs assorties. O TO et OlrFévrier HAVRE CAEN
par Jules MARY
RQGfSAig €&mPLET

DE LECTURE (raaiière ds 3 vol.)

Su 1Cam.
DEMAIN1 if !8"le™rt

lllll'RTÖ ALUMINIUM
IvllBlHiJ garanti pur. A
Jamals cu ó ce prix. LE COUVERTU

Vendredi.. 13 9 45 —— 8 45 ——
Samedi ... 14 10 » —— 9 30 _ _ _ —
Dlmarche. 15 10 45 10 15 ——
£n cis de mauvais temps les départs penvent être
supprimês. df Tabic, déparedlés

lame acier, manche come.

Excepttonnetlement 0 2Sébene, os, elc.
BAG A. VAPEUR
Entre QUtLLEBEUF et PORT-JEROiiflB Choix considerable de

MASQUES, LODP8, etc., etc

COMETHSengrosetdemigros
epéciolit© da JOetxil

A L'ORPHELiNE, 13-15, rue Thiers
Itcntl eamplet en 11 keores

Sar demande,nun persoaneinltiée an dead porteA
cttoisira domicile
TELEPHONE 83

Blots de Février
Prem er dêparl de Quillebeaf a 5 heures dn matin,
dender départ de Qalllebeuf a 6 hear.s du soir.
)render to Port Jérume 46 h 30 du matiu ; dernier
départ de Port-JërOmeit 6 li 30du soir.
A l'exceptiondes arrélt ci-desious indiquét :

12 Arr. de 8 h 25A10h 25 20 dito
13 Arr.de Oban All h m 21, dito
14 Arr. de 9 40 11 40 22, dito
15 Arr. de 10h 15h 12h 15 23 arr. tie 6h 30 h 8 h. 30
10 Air.de 10h 55A lb m 24 Arr «!<■H. 15t 9 r 15
17 ■;« at 11u 35a 1 a 3b 25,Arr de 7 45A9 45
18 Pas d'arrSt. 26 Arr de 8 0 20A10h 20
19 dito 27 arr do 8 !• 45 10 45
Pendant les henrea d'arrêt, ie service des voyagearg
est assure par une barque.

]\T®ivfs-e® a. Qna.1
12 Février, 8 B beures du aoir
Bassin dn Commerce

qtjai d'orléans
EtoIIe-Flianto (y) n.-ii. de-ia-dard» Katlna (y)

Berthc-Marle
QVAI LAMDLARDIE

Arlane (y) Dolphin (yi Wanja
lit» laeali li («

Bassin de la Barre
QUAI CAS1.HIR-DELAVIGNB

Paris Otio
BCassin de la dltadclie

DAItSE NORD
Rarsae Hypoiite-Worms Senhora-Worms
St-Brlene Ocean Ulivang

Elorn
DARSE SÜD
Edooard-Corbière
PETITES FOR5IES
St-Mic ei

Bassin de I'Enro
QUAI DES TRANSATLANTIQUES

La-Lorraine Rocbambeau
GRAADES FORMES

La-Tonraine Bonaalnvllla
QUAÏS RENAVD ET MARSEILLE

Haïti Caroline
QUAI DE NEW-YORK
Bint ng
Bassin Bock

[in li!» (ut. Urq.). Boirtk-ltlu(tie. Imq Eiir-Iilll(«11.Iir|.)
Caralbe uaiiaiiun

Bassin ISe.IIot
PREMIÈRE DARSE

Oakliurst Tciiad Vlll^-de-Bordeanx
oevonsliire Amirai-Hamelln Alara
V,de-Mostaianem Afrique Amiral-Nielly

m.-Elgaolt-de-Cinoailly
DEDX1ÈMEDARSE

Suzanne Am-Chatner Gange
Bordeaux
Bassin Vaaban
QVAI COLBERT
Enterprise
QUAI FRISSARD

SiriuS CHa-Boog
Canal de Tanearvill©

Edonard-iéramee Francois-Arago "arnmoiev
Anne-aaiie Pt-.rvoe Isperanza-dtlarrisags
Mercian St-Marc bipton
Virginia Mississipi

Les Bons de TUNION ECONOMIQUE
sont ac ceptcs en paiement

TIMBRESDECOMMERCEHAVRAISpour tout achat
Nous avons la douleur (le vous taire part de
la perle erueile que nous venons d'éprouver
en la personne de

Mile Irma-Léontine RAfiSELOT
décédée au Havre, 3i, rue Jacqnes-Louer, le
i0 février, a 4 heures du soir, dans sa (H*an-
née, munie des sscrements del'Egiise, et vous
prions de bien vouloir assister a ses convoi, ser¬
vice et inhumation qui auront lieu le vendredi
13 février, a 0 h. du matin, en l'èglise Saint-
Michel, sa paroisse.
Le convoi se réunira au domicile mortuaire.
De la part de :
M. Eugène RAMEL0T,chevalier de Ia Légion-
d'Honat-ur. et M" Eugène RAMEL0T, ses frère
et bflle-sceur ;
A?"-Berths RAMEL0T,sa soeur ; -
M. etM" VictorRAMEL0T,ses frère et helle-
soeur;
M. Jacques RAMELOT et M"' Madeleine
RAMEL0T,ses neveu et niece.
Des Parents et des Amis.
II 11esera pas envoyé do lettres .d'invi-
tation, le présent avis en tenant lieu.

M"• CHÉREL,son épouso ;
M. et fit" Paul LEMAITRE,née CHÈREL;
M. et Mr" Jeen CAM0US, née CHÊREL, ses
enfants ;
M. LuctenLEMAITRE\
M"' AntoinetteLEMAITRE;
M. Jean CAM0US,ses petits-erifsnls ;
IX. et M" GRrCHEY,néeCHÊREL;
M'" oeuoe OEuE, ses soeur, beau-frère et
belie-soeur ;
M'" ceuos 0UF, sa tante ;
M.et st" Henri GRUCHEYet leur fitte ;
M. Rsné GRUCHEY;
M. Louts REMYet son fits ;
M. ei M" Alfred MERDRIGNACet leurs enfants ;
Ses nevrux et nièees ;
Les FamiliesMERDRIGNAC,0UF. B0UTELEUX
G0LLAIN. P0RET DUPARC,0EUZEB0SC.LE
BRUN,BAllDU, HAUZAY,ALLAIS, LEYASSEUR.
LEFEBVRE,LER0UX;
Sns cousins et cousines.
Et les Amis.
Remercient ies personnes qui ont bien voulu
assister aux convoi, service et inhumation de
Klonsisur Louis Léonor CHÉREL

NouvellesDiverges Coors 1» Terme
Etablis par MM. Ies Courtiers de Marchnndiset
assermentés prés le Tribunal de Commerce

Havre, le 12 Février 1911.Cinq Enfants enseveiis
dans una carrière de sable

Un accident qui aorait pn faire plnsienrs
vietimes s'est produit dans ia matiné de iner-
eredi sur ie territoire da hameau de Iluleux,
commune de Nery, prés de Senlis.
Una ménagère, Mme Garon, ayantvn nn
gronpe d'eniants qui jonaient avec sa filie
ies envoya cnercher uu seau de sable dans
r,ne carrière A ciel onvert appartenant A
M. Paul Meigncn, cuitivateur, et sitnée A
Sinq cents metres du pays.
Soudain, alors que ies cinq enfants 8'a-
musaicnt A remptir leur sean, nne masse
énorme de sable se détacha dn sommet de
la carrière ct vint s'abattre sur ceux-ci.
Tons furent plus ou moins enseveiis, les
nns jusqu'au ecu, d'autres jusqu'A la poi-
trjne ; neurensement, la jeune Georgette
Cavigneaa, agée de sept ans, qui n'avait de
sable que jusqu'aux genoux, parvint A se
dégager. Elie cournt prévenir sou père qui,
de son cöté, fut chercher les parents des
viciimes. C c-mót cenx-ci arrivèrent A la car¬
rière ; its sauvèrent d'nne mort certaine,
)ar l'asphyxie commencait déja A se pro-
Uuire, Marie Tnièbault, sept ans ; Solange
garon, oaze ans ; Jeanne Cavignean, neut
ans. Mais ils durent entreprendre des re¬
cherches pendant nn certain temps pour re-
troiiver i'eiidroit oil était enseveli le jeune
Albert Thiébault et ne découvrirent qn'nn
cadavre. Le garfonnet avait succombé a
l'asphyxie.

Services Maritimes BRETEL Frèrea

HAVREACHERBOURG&SAINT-VAAST
Hois de FÉVRIER

HAVREA CHERBOURG1 HAVREA SAINT-VAAST
18 Mercredi... 4 h 30 s. I 21 Samedi... 10 h. — s.
LEHAVREA BGULOGNE-SUR-MERETCALAIS
Départs réguliers, les I", 11 et 21 de chaque mois
Agent E. BUREAU, Tente B. F. Tél. 3.75.

MaV

LAlNESfines
PrimaB.-i.b«a.«ar.389/1CAFES

Statin

Février....
Mars
Avril
Mai
juin.
lub et —
ofii
S''ptnmbre
Oelobre. . .
Novembre.
Décembre.
.anvier ...

ABBBMSTRATIBft DES FOSTES
— La dernière levée des correspondances ponr
les Etats-Unis, le Canada, te Mexique, te Guate¬
mala, Cuba, Curacao, Costa-Rica, Equateur, Haïti,
Saint-Pierre-Miquelon, Tahiti, ies Ilea Marquise,
Guyanes francaises et hoilandaises, République de
Panama et Japon, par paquebot La-Lor rains, sera
faite au Havre, bureau principal, ie 14 fév., è
U h. 30.
— La dernière levée des corrospondanees pour
la Cöte Occidentale d'Afrique, par psqm bot fran¬
cais partsnt de Bordeaux, sera faite au Havre, bu¬
reau prineipai, le 17 fév., a 12 h. S.
—La dernière levée des correspondances par
steamer francais partant de St-Nazaire pour les
Antilles francaises, Guyane, Cdte-Ferme et Mers
du Bud, sera" faite au Havre, bureau principal, le
17 fév., a 12 h. 6.

PflITRISU60I HUICHïJRI

M. et M°" Robert FRANQOtS,néeDUFLO;
M'" VeuoeAuotphoDUFLO,néeBÊCHET;
M. et IX" Adolphe FRANQOtS,née THOMAS;
LesFamiliesFRANQOtS.DUFLO,N0RET,POSTEL,
MERRtENNE,LAMOTTE, 0LLIV/ER, MEUNIER,
BUCHMANN,MOISSOA'et les Amis,
Ont la douleur de vcus faire part de la perte
cru elie qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonne de
Robgrf-Georges FRANQOiS

leur fils, petits-fils, neveu, cousin, petit-cousin
et narent, dëcédé Ie mercredi i 1 février 1914,
a Bbeures du soir, dans son 19""mois,
Et vous prient de bien vouioir assisier a ses
COTiVöl,service- et irtbemsllon, q/ai nnmiit lifiu
aujourd'hui vendredi 13 courant, a troTsheu¬
res et demie du soir, en l'èglise Saint-Joseph,
sa paroisse.
Le convoi se réunira au domicile mortuaire,
rue Voltaire, 29.

UNANGEA'i CIEL

Fév....
Mars...
avril.. .
Mal ...
Juin
Juillet..
A fit...
Sept . . .
Cctobre
Nov
Dêc
Janv...

N" Eugène GRtPOtS.sa Veuve ;
IX" VeuosHe rt MALLET,sa Soeur;
M" VeaoeDECK-BLANQUETetM" VeuoeCésaire
BLANQUET,ses Bebes-Scfiiirs .
M. et M"" Henri GRIP0/S et tears Enfants ; M.
et Ah' LEBIGRE; IX.er M" Andre LER0UX; bh'
VeuoeLouis DAUN0Uet ses Enfants; M. et bh'
Paul LER0UXet leurs Enfants ; M.et M" Césaire
DECK; M. tt IX" Robert DECKet leurs Enfants ;
M et IX" Robert FIDELIN; MM.Pierre et Jean
DUPUtS, ses Neveux, Nièees, l'etUs-Neveux et
Petiies-Nièeos ;
Les Families GR/P0IS, TOPSENT, C0IFFIER,
BQURRÊE.PRUNIER,F0ERSTER,ses Cousins.
Jt les Amis.
Remercieat les personnes qui ont bien voufu
assister aux convoi, service et inhumation de
Monsieur Eugène-Féiix GRIPOlS
Directeur d l>iCaisse d'Epargne

NOU VELLES MARITIMES Cours & Terme des Colons
Publiés par la Caisse de Liquidation

Le-at , tr~.L*-Pr&vene*est parti ée New-York, le
11 fév., p. Havre.
Le st. fr. Québ'C, all. de Haïti h Bordeaux et Ha¬
vre, a été signalé a Gorvo, le 10 fev.
Le st. fr Europe, all. du Havre et Bordeaux 4
Matadi, est rep. de Conakry, le 10 fév.
Le st. fr. Colbert, ven. de Liverpool, est arr. &
Greenock, ie il fév.
Le st. fr. Amiral Gant'aume, all. de B -Ayres,
etc au Havre et Dunkerque.est rep.de Rio-Janeiro,
le :0 fév.
l.e st. fr. T'nèrèse-et-Marie est parti de Bordeaux,
Ie li fév., p. Brest.
Le st. fr. Ville-de-Bouen, all. du Havre au Brésil
et la Plata, est arr. a Dunkerque le li fèv.
Lo st. fr. Suzanne-et-Marie est parti de La Pal-
iice le 11 fév pour Anvers.
Le st. fr. Soint-Jacques est parti de Marseille le
11 fév. pour Böne.
Le si. fr. Saint-Thomas est parti d'Oran le 10fév.
pour Rouen.
Le st. fr. Saint-Vincent, ven. d'Alger et d'Oran,
est air. a Rouen ie tl fév.
Le st fr Htut-Brion est parti de Rouen le 11 fév.
pour Dunk -rque ei Harabourg.
L<>st. fr. Floride, all. du Havre et Bordeaux 4
New- York, est arr. a Bilbao le li fév.
Le st fr. St-Jean, ven. de Nantes est arr. a Lis-
bonne Ie 10 fév.
Le st. fr. Amiral Zédê, all. du Havre etc. a Bue-
nos-Ayres est rep. de Vi^o le 10 fév.
Le st. fr. Michel, ven. du Havre est arr. 4 Ilam-
bourü le 10 fév
Le st. fr. Malle, all. de Monte-Video au Havre et
Dunkerque est rep. de B»hia ie 10 sept.
Le st. fr. Chicago, all. nu Hav.e a New-York, a
reiaché a Halifax, le 11 fév. pour cause de mau¬
vais temps,

Précéd. Matin
Una Rslère so suicide avec son Fils

Ce dernier était déserteur
Un drame douloureux s'est produit mer-
eredi soir a Tournus, prés de Macon. Le jeu¬
ne soldat Andrè Guinét, engage volontaire 4
Nantes, dans un régiment de dragons, avait,
depois quelques jours, dèserlé son régiment.
Puni d« prison, il s'éiait évadé et était ren-
tre 4 Tournas chez sa mère, veuve et honora¬
ble journalière, vivant péniblement de son
travail. La gendarmerie de Tournus, qui
avait recu mandat de rachercher le déser¬
teur, se renciit mercredi soir au domicile de
ïa veuve Guinet. Tout était fermó et les gen¬
darmes se retiraient, quand, par hasard, ils
pertjurent des rales, qui paraissaient venir
de i'intérieur de l'appartement de !a veuve.
tls aüèrent qnérir un serrnrier et firent en-
loncer la porte. Un spectacle affreux s'oflrit
4 leurs yeux. La mère couchée dans un lit,
était mor te ; Ie fils dans la même chambre,
étend u sur un deuxième lit iaiait et avait
encore qieique vie. On lui prodigua anssitöt
des soms. A l'höpital cü il fut transponé,
son état est juge excessivement grave, pour
ne pas dire désespéré. Dans la chambre, au-
eun ecrit n'iudiquait ie suicide des deux per¬
sonnes, mais ilne fait aucan doute que c'est
volontairement que la mère et le flls ont
vontu 8e donner la mort. Les vêtements mi-
litaires du jeune hom me étaient soigneuse-
nient rangés sur nn meuble. C'est avec le
eharbon de hois qne l'asphyxie a été produi-
te. Ia veuve Guiuet jouissait de l'estime gé-
Céraie ; ie fils était nioias considoró.

Février....
Mars
Avril
Mai
Juin
Judlet
Aoiit
Septembre,
Octobre....
Noveinbre.
Décembre.
Janvier

DEUILEli24HEURES«oirMessieurselSuesauDraperiedElbeuf
ï'onrnissenr Ue I'Unlon Ecunomique

M. Paul CORNET,adjoint au maire de Sanvie
offlr.irr d'académie, médaülé de 187071 ; Mn'
Lucienns CORNET,directrice d'écoie ; M. Abel
CORNET,piuplové de commerce ; M. et M"
Georges CORNET,née LEM/ÈRE,et leur Fitte : hi.
et IX" Frédéric CORNET,nés CHARPENTtER,el
tour Fits : M" Veuoe SALÊ,née Justine PR!ANT
MM.Luoien, Hippolyte, James CORNET,et leur
Familie,
Ont la douleur de vous faire part de Ia perle
cruelie qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonne de
ISadsrne Pau! CORNET
Nóe Gabrielle PRIANT

leur épouse, mère, grandTnèn-, steur, bfilio-
soeur, tente et parente, décédée le 12 février
9i4, 4 Gonfreviile-i'Orcher (hameau de May-
vilie), dans sa 71» année, munie des sacre-
ments de i'église.
Ei vous prient de bien vouloir assister a ses
convoi, service etinh mntion, qui auront lieu
le samt di 14 courant, 4 3 heures du soir, en
I'église de Sanvie, sn paroisse.
On se réunira a l'èglise de Sanvie.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invita-
tion, le présent avis en tenant lieu

GKULLSTift Ö£S HALLES
H8U.N DU «<§.!VTjyiï.l.I«K»
- JEU9I 12 Février 1814
Tilégramme <U nslrts Correspondent

hnprimerio du Journal 3C3B S3 A VMM
23. Ras Fostsvslls, 54

LETTRES de DÉCÊS
©«pul* 6 traaflB l© G«at

COURS MARCHES AUX BESTIAUX

112 sacs de Mé de iOOki! . . .
Brixdu paia (Taxe ofhcielie)
le kilog
148 s. avolne de 75 kil
»» s. seigle
Beurre la l/S kilog
CEnfs. ts donxaina.

PARIS, (La-Villettei, Jeudi 12 février

Frii Exrakusl
despoidsvifsBb&tuox VendnsAmenëi

UnRoaisnccmpiafds28,000llgnespoor15centimes
La librairie A. Fayard et G*met en vente Ie i,r
volume d'une nouvelle collection : Les Muüres
du Human populaire, appclée s conquérir rapide-
ment la faveur du grana public, tant par son ex¬
tréme bon rnsrchó qua par la no:oriété des au¬
teurs qui y «eront publiés.
Ce volume, qui contient ei» entic i- le beau
roman de Jules Mary : Grin^alette 20,000iignes
de lecture, représentant la matière de trois volu¬
mes ordinaires) est en vente pariout au prix in-
croyablo de qainze centimes.
Parsltront ensuite a raison d'un volume tous
les quinze jours : L'Enfant d'une Vierge, par Pierre
Sab's ; Une Nuit de Noces, par Charles Mérouvel ;
Lu Dime aux Violettes,par Miehei Morphy; Chnne
morteile, par Georges Maidague, etc. Chacun de
ces romans sera complet en un volume du prix
de 30 centimes.

(Voir aux annonces).

Bceufs
Vaches
Taureaux..
Veaux
Boutons...
Porcs grasHavre, le 12 Février.

cafés — Les cours du terme accusaient, a
Irois heures et quart, une hausse générale de 2S
centimes sur la veiile.
Ventes 22,000 sacs.
A cinq heures et derate, mai gsgnait eneore
25 centimes ; mais les autres mois ne chacgcaient
pas.
On n'a rien coté en disoonihle.

Quality

Bosufs ....
Vaches
Taureaux .
Veaux
Moutons . .
Porcs gras

Slarégvaphe du 43 Février

FLFHia mf* 1 10 b' 50 ~ Hauteur 8 " 18PUIBE J 23 h. I* — » 8 ■ —

...» ... ( 6 h 24 - » 0 " 68BSS8ESta ( 18 h. 41 — » 0-55
I ever dn Soleil. . 7 h 15 DQ 17 fév. h 9h 32
Ooae. du Sol il. . 17 h. 14 NL. 85 - 4 0 b 11
l ev. dela i.une. . 21 li. (8 P Q. 5 mars 4 6h 2
Cou.de la Lune.. 8 b 19 P.L. 12 — 4 4 li. 58
Venti S.-O. — Forte brise — Twnps Nuageux

Mor Agltëe

M. A. FAGUET,sa veuve;
M. Eugene FAGUET,son frère;
M. Lugèr.e BHtNOEL,son neveu ;
M*' VeuceMuNETT,sa betle-soetir ;
Les Fami les P0ULAIN,COST/E,DUESNE;
Les Parents et les Amis;
Ont la douleur de vous faire part de ia perle
cruelie qu'ils viennent d'éprouver en fa per¬
sonne de
Monsieur Auguste FAGUET

décêdé le 11 février 1914, a 11 heures du soir,
dans sa 56° année, muni des Sacreraents de
l'Eglise.
Et vous prient de bien vouloir assister 4 ses
convoi, service et inhumatiou, qui auront lieu
ie samedi 14 courant, a 3 h. 1/2 du soir, en
I'église Ssint-Michel, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 79, rue
do Montiviiliers.

PriesDiesparliripj»Sau imaI
II ne sera pas envoyé de lett. es d'in-
vitation, lo present avis en tenant lieu.

BOURSE DE PARIS du 12 Février 1914Un passage è tabac qui coüta
cher a deux agents de police

Le 24 décembre 1913, 4 Remiremont, les
agents de police Fé'icien Mortemont, 43 ans,
et Edouard Pierre, 25 an3, conduisaient au
poste, comme élaut, cbsaient-ils, en état
dTvresse, le nommó Villemin, mancoavre,
Sgè de 48 ans.
Une fois an poste, ils le maltraitaient 4 tel
point quo le manoeuvre resta plusieurs se-
maiues entre la vie et ia mort.
Les agents lurent révoqués. Mercredi
après-midi, Ia cour d'appel de Nancy, ju-
geaut au correctionnel, ies a condamnés res-
pectivement 4 six mois de prison, sans sur-
ais.
La partie civile demandait 20,000 francs de
dom mages-intérêts.
La cour a sursis 4 statner snr cette de-
mande jusqu'a ce qu'un examen médical
ait étabii quelle sera désormais l'incapacité
de travail de ia victims.

an COMPTANTan COMPTANTau COMPTANT Valenrs Diverm
OtiLIGATIONS

Vaieurs Diverses
8ENTES

3 O/O Francais....
3 O/OAmortissab.
ACTIONS

Banqueae France..
— de Paris . . .
Compt. d'Escompie
CréditFoueier
Crédit Lyonnuis—
Sociêlé (jêuérale...
Est 500fr. i. p
P.-L.-M
Midi500fr, t. p—
Nord400fr. t. p...
Oriéans 500fr. t. p.
Onest 500fr. t. p...
Transailantique
MessagencsMarlt..
Mèiaux
Boléo
Suez,actions
Suez(parts]
Suez(fcociètèciv.)..
Husse 4 % cousoi..
— 3 % 1891....
— 3 % 1896....
— 1906....
_ 1909....
— 1867/69.
— 4 % 1880....
— 4 % tS89.. . .
— 4 % 18902«3"
— 4% 1893....
Interieur 4 %1894..
Bons Panama
Trélileriedu Havre.
Compag.Havraise.

Vaieurs Diverses
OBLIGATIONS
Paris 18654 %....
— 18713
— 1875
— 18764 % ...
— 18922 y,....
— 1894-96i%— — %..•
— 18982^6....
— 18992 %!!!!

E
— 19052 %....
— mo^%!!!!

Marseille
UOneCnelma
Cbeminde ierècon.
Est-Aigérien
Est 3 % annenne .
— nouveile..
— 2 H %••••P.-L.-M.fusion ane.
— — nou.
„ 2 % %
Nord4 %Jïiviuii ■•
— 3%aucienne.
— —nonveile.
- 2 54%Oriéans 3 %ancien
— — 1884...
- 18952 %S
Ouest3 %ancienne
— — nouveile
- 2 i( VOuest-Alvèrien3 %
Aiitricbieus
Nord-Espagne
tramways C«Franc.
MessageriesMarit..
Transatlantique—
Suez obi. 5 %
- 3 % 1"S.
- 3 % 2. s.
—bons de coup.
Argemin 1897-1900..
Bre-41
Cape Copper
I'llarsis . . ,
Goldiiields. .«*»•»*•
HandMines

OUVXtR7«9tvq tï»S «OMT» HAVKS
Da 13 Février 1914

O.MBLARDÏE 10 .12 t 16 a. »/»
ANGOÜLEMS 9 4. 15 tl. »/»
CIÏADKLLE # h. 1/2 18 S I 2
SURE « h. 1 2 18 4.12
VAUBAM..... » h. 15 tt. »/»
50CÏ 10 a. »/» 16 tt. a/»

des Chemlns de Fer de I'ETAT
Ftabll nu rlO Oetobre 1913
(Modilié fin Janvier 191 A)

Pour répondre 4 fa demande d'un
grand nombre de nos Lacteura, nous
tenons 4 leur disposition, sur beau
papier, le tableau complet das bora/res
du Chemin de for, nervine étabii au
10 Oetobre 1913(IjliliSfinJaBYier1914).

Vous étos prie de bieo vouloir assister aux
convoi, service et inhumation da*
Monsieur Auguste ADELINE

déoédó le mercredi tl février 1914, a l'üge de
70 ans, muni des Sacrrments de l'Eglisè, qui
anront lieu le stmedi 14 courant, 4 1 h. 1 2 du
soir, en l'fcglise Saint-Vincent-de-Faul, sa pa-
paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 15, rue
du Dacteur-Suriray.

Pfiufiieaptr IsRspssisssiies.
De la part de :

M" ADELINE,son Epouse ; M. et M- G. AU
VRAY,ses Enfants; MM.Bené et FernandAUVRiY
so» Petils-En fonts ; Des Families ADELINE,CRE¬
TIN,LECHEVALtER,ses Xaates, Cousins, Cousines
et des Amis.
II lie sera pas envoyé do lettres d'invi-
tation, le présent avis en tenant iiou.

Février Savfreo Stntréc ven. de
11 st. fr. Amiral-Nielly, Pellé Indo-Chine

et Marseille
— st. fr. Elorn, Le Fur Nantes e> Brest
12 sL fr. Amiral-Rigault-de-Genouilly, Guibert. Piata
— st. fr. Afrique. Emouf Cöte d'Afriquo
— st. ang. Enterprise, Huntiey Cardiff
— St. ang. hanlunta, Holt Southan-ptoo
— st. fr. Edvuard-Cerbtere, Jourdroo. I Morion
— st. fr. Caroline, Lhévéder ..DuDkerque
— st. fr. La-Dives, Bloch Caen
— at. tl. Deauvuie, Viel Trouviito
— st. fr. La-Hève, Vanypre Honileur
Par Ie Canal de Tmc*rvillr

II sloop fr. Sancta-Maria. Salaiin ..La Mailieraye

- 19123 %
Fonciérca18793 %.

— 1883s.lots
— 18852,60..
— 1885%...
— 18952,80,.
— 19033 %
— 19093 %.
Commnn.18792,60..

— 18803 %.
— 18913 %.
— 18922,60..
— 18992,60..
— 19063 %.
— 49123 %■
— 1912t.(>;<

Prix : ÏO centime»

ÉTATCIVILDü HAVRE
GRUO-THËITREDUHAVRE

DirectionA. VIGUIEU
NAISSANCES

Du 12 février. — Bernadeite BEAUGÉ, rue
Franp ds-Mazeline, 58 ; René TOUTAIN, rue Gus-
lave-.riaulx rt, 50; Yvonne LEBEL, rue Bonvoi-
sin, li; Gabriel OLLIV1ER, rue des Galions, 20 ;
Kkhelme LANGEVLN, rue Michelet, 63; Félix
5ALAUNDE K/TANGUY, boulevard de Strasbourg,
91; Charlotte BAS1LICO, rue Beauverger, 2 bis ;
Suzanne BEL1N, place de Ia Gendarmerie, 27;
M rooi IGElt piace Saint- Vinctnl-de-Paul, 27 ;
Ernest MFiDOUIN, rue d'Après-Msnnevillette, 8
tbs ; Jean STABLER rue Ernest-Renan, 123; Pierre
SEHY, rue des Viviers, 13.

lb " I Samedi 14 Février
L'lMMKNNE8UCCÈ9

LA CHA8TE SUZANNE
Opérette en 3 actes, musique de Gilbert

CHEMIN S DE FER DE L'ETAT (Serviced'ïïiver moiïïfiêau 7 Décembre1913)

Société « LA FlOTTE »
Messieurs les membres de la Société sent
intormés du décès do
Monsieur René PENVEN

et sont priés d'asstster a 1'inhumation qui
aura lieu le samedi 14 eourant, ash. ifi do
matin.
Réunion : Hospice Général.
Port de l'insigne obligatoire.

Le ytsHent, ad. vbwv.

THSATHB-C1HOUB OMNIA
Boaievard de Strasbourg

AUJOURD'HUI

GARES
Saint- Valery-en-Canx . .,
Nêvillq
Ocqncville
Saint-Vaast-Uosvillb (emb.).
Dondeville
GicmonvUle.

GARES

UottevilleLe otus Grand Choix

CINÉMAOMNIAPATHÉTISSANDIER GrèmonviHe.
Doudeville
Saint-Vaast-Bosvillb temb.J..8, Bd de Strasbourg -tel. 881

VOITURES dep. 35 fr.
Agent de A. A. TUNMERA O
ARTICLES0E SPORTS
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I NevoosMeiplas!!
PlusdeBoutons PlusdeDêmangeaisons
GÜEB1SON ASSVREE
de toutes les Maladies de la
peau : boutons, dartres-, eezéma,
acné, herpes, impetigo, scrofule,

ulcères, plaies aux jambes, etc., en
employant la

MISÜlTIHIilLfll
Prix : 1 franc

uaROBLEUPET
LE R0I DESDÉPÜRATIFS

LE FLACON : 3 francs
EN VENTE S

A.1 x Pllon r>'Or
20, Place de 1'Hötel-de-Ville,LE HAVRE

~Zf,//u7

PAStl», 12 Fcvrlev

Sueres. — Roux, 19 —A23 50 ; Rafflnés, 61 E(L
4 65
Farine Asetmimmatlen. — Premières marques .
Disponibles et Prochaln : 4 . Autres
Marques : Disposables e* prochaln, 4 .

VENÏESPUBLIQUES
CQMISSflIRES-PRISEURSDUHAVRE
VENTEMOBILIËRE APRÈSDËCËS

" Le SbL,ne<®®" Février, a 11 heures et demie,
*u Hivre <ies Ventes, il sera procédé a la
rente publlque /.'u mobilier dependant de Ia Suc¬
cessen ALEXANDRE, et cousistant en :
Fourneau de cuisine, ><*lssel!e, verrerie, chaises,
table, bas de buffet, tableau^; secrétaire acajou,
table a jeu, pendule, armoire"ati,^ou>ht, sommier,
malelas, literie, lingo et effets.

Argent comptant

CAUSE DÉPABX
Demain Samedi, 11 heures, Salie des Ventes

VOITÜRETTÊPEUGEOT6HP
S- places. Bon état. (3783z)

AVISDIVERS
Etude Ac M' Henry TH10UT, huissier au Havre,
, boulevard de Strasbourg, 124

CessiondeFondsdeCommerce
4" AVIS

Suivant acte sous signaiures privées en date au
Ilavre du 12 février 1314, lequel sera enregistré
tn temps de droit, Madame Vii-ginie MAK-
GUEU1E, veuve de Slimsbur Georges BAU-
DET, a vendu a Madame Eloïse GALAIS,
veuve de Monsieur Alphonsc KENAULT,
tisserande, demeurant au Havre, 2, rue du Mont-
Joly, son fonds de commerce üEPICERIE-XERCERIE
qu'elte exploite au Havre, 303, rue de Normandie.
ta prise do possession aura lieu Ie S mars 1314
et le prix du fonds et marchanüisos payable
comptant.
Toutes oppositions, s'il y a lieu, seront repues
dans les d;x jours au plus tard qui suivront la se¬
conde publication du présent avis en l'étude de
M' Hecry Thioul, oü domicile est élu.

13.21 (3787)

Elude de SI" Henry THIOUT, huissier au Havre,
124, boulevard de Strasbourg.

CessiondeFondsdeCommerce
fl.=» AMvis

Suivant acte sous seings privës en date du H
février 1914. BS.IT'CKS a vendu a 85»» Cbana
StllNElitEfS Ie fonds de commerce de Brocanteur
et Marchani étatagiste , qu'il exploite au Havre, 17,
rue Saint-t uques.
La prise de possession aura lieu le 18 février
Courant raois et le prix payé comptant.
Les oppositions, s'il y a iiou, seront repues
dans iqsmix j.qurs qui suivront le 2* avis, au do¬
micile ïfiKgw^-ttpfre, en l'étude de M»Henry
ïbiout, hatósièr au Havre; 13.21 (3788)

Cession de Fonds
4" Avis

Par acte s. s, p., m. carov, demeurant a Gra-
ville, routs Nationale, 44, a vendu dune personne
dénommée dans l'acte, le fonds de commerce a
usage de Débit-Epicerie, qu'il fail vaioir a l'adresso
ci-dessus .
Paiement comptant et prise de possession le 5
mars prochaio.
Election de domicile au fonds vendu.

13.23(3790z)
vu.» ■ ........ .. . "
81 . Emlle LUCAS, 25,
ruo Bernardin do-Saint-Pierre,
prévient le public qu'il ne paie-
ra pas les dettes conlractées

par sa fevnme, née Louise CHAMPION, qui a
quitté ie domicile conjugal. 13768)

par un ouvrier, de la place Gsm-
betla 4 la Brasserie Constant, par
Ia ruodel'Arsenal, porte-monnaie
noir contenaat forte somme.Priéredele rapportercontreboaaerêcompense

au bureauduioaraal. I378iz)
!1

MD1S
AVOiSBS SS19LBS

PrêeSSeiste Cloture PrSeêdent!" Cloture

Coaraat
Proch&in
tpremisrs
Mars- Av.
yds Ma»
4 de Mai.
Tendance

IS 95 19 05 18 95
19 30 19 23 19 80

19 40 19 45 19 45
19 70 19 74 19 70
20 05 - 20 OS
calore ;sime

IS 75 18 75 — —
18 75 — - 18 75 — —

1375-1 1875--
18 75 18 75 — —
18 75 - - 18 75
calme calme

MOIS
SLES FAR120H

Prêcüdente Cloture PrOcSdente Cloture

Courant..
Proeh&ia
1premiers
Mars-Av
4 deMars
de Mai.
Tendance

26 35 26 30 26 30 —
26 60 26 55 26 60

26 70 26 75 26 70
<6 83' 26 90 58 85 26 90
26 83 26 85
soutenue calmr

35 50 35 65 35 70
35 60 - - 35 65

35 60 36 5» 35 65
43 45 35 50 35 50
35 30 35 35 35 30 — —
ferme iaime

Ë0!3
COLZA UN

PrAeOdente Cloture Presidente Cloture

Courant..
Prochaln
4premiera
4d'Octob.
Mars Av
4 de Mars
4 de Mai.
idjrniers
Id'Octob.
to'Octtb
Tendance

76 25 76 75 76 25 76 73
75 -- 7-375 73 50 76

75 76 - 75 25 75 75
74 50 75 — 76
74 25 74 50 74 50

ealme ealme

58 75 59 — 59 —
59 25 59 50 59 25 59 7»

59 75 — — 69 75 60 -
60 — 60 50 60 50
61 50 61 60

calme soutenue

HOIS
SP1R1TUHUX SUCRKS

PrSeSdente Cloture Precedents Cloture

Courant
Proch&in
(premier»
4 d'Octob
Mars-Av.
4 de Mars
4 de Mai
4 demlers
2 d'Octob
4 dOctob
Tendance

44 50 44 50
44 62 44 75 *4 75 45 —

44 75 45 44 7» 45 —
Stock 24375 24300
45 75 46 - 45 75 46 -
44 - 44 25 44 - 44 25
43 50 43 75 43 75 44 60

ca'me calme

32 62 — - 32 62 — —
32 75 32 75 — -

33 — — - 33 — ——
33 37 — - 33 37 — —

32 is — - B 37 — —
soutenue ealme

II II Ijs Iff I 18bbsolides
feil « " ■ BIENFAITSparM.
ÉaP Wm MOTET, dentiste
62, rus os la Bourse. 17, rus Mar/e-Thérèse
RefaitlesDENTIERSGASSÉSoumalfaitsallleurs
Reparations en 3 heures et Denticrs haut et

bas livréa en 5 heures
Bents 4 If. SO-Dents de I2p» 5f.-Denliers dep.
3ëf.Dent!ers hautetbasde 140p»90f.,de 200p»1001.
Fournissenr de l'l'.MON ÊCONONIQUB

LA HOIR gSOU
RAP1DE ET CERTAINE

des Rhumes,Mauxde Gorge,Enrouements
RhumesdeCerveau,Bronchitesaiguësouchroniques
Catarrhes,Grippe,Influenza,Asthme

Emphysème
est assurée par Pemploides

CONDITION INDISPENSABLE
DEMANDER dans toutes les Pharmacies

INSISTER pour obtenir
EIEN EXIGER les

VBSTAELESPASTILLESMUI
vendues SETTLEMENTen BOITES

DE1 FR. 25
PORTANT LE NOM

VALDA

ÊMmm

40 / 4 touto personne gênée.
/ O Aide pour s'établir.
Crédit Général, 22,r Pigalle, Paris

LMaMeV(408)

fr. si savez écrire, 1 h. p. j,, s.
caution, s. matériei.
PüBLIGlTE.Sl, r. l'Aquedue, Paris.

MaV (6986)

ffI
CIDRES

Petit Cidre «Verger de l'Abbaye O fr. ± S lelitre
Cidre de Choix «Clos Margot O Ir.SJES »
Grand Cidrede Normandie«Fommeraiet floyen».O Ir.ISO labont

Caves Gé
LIVRAISON A DOMICILE DEPUIS 6 LITRES

VOYAGEUR
pour alimentation, épicerie»
magastns. Ne devra s'occu»
per de rien d'autre.Ne sera

tenu compte que des offres donnanl tous détails sur
age, experience, référence3 et salaire demandé.
R. S. G. Agenceliavas, 113,Cheapside.Londres E.G.

13 14 (3766)

Le FOYER familial. — Sociétó Epargne. —
Nupiialitó. -Natalité. -Invalidité- Maisons. Combin.
nouv. dem. Insp. Direct. Depart, et Agents. App. et
fortes com. Eer. avtc référ., 19, rue Bergère, Paris.

I3f I3m 13a (3931)

BlilQUlTIERS
Sout !Ï>©rïi»iitlé»

Enbaïicurs et Hepres-
eeurs sérieux et habiles,

Sout liemnndés de suite, a la Grande
Brlquerie du Torpt, prés Beuzeville fEure), travail
assuré toute l'année, O fr. 50 l'heure. — t fr. 50
par mille pour repressage. 13.16.19 (3769)

Un
0 1ST DEIVE-AJXTOE

MARGEUR
au Journal « LE HAVRE

ENTREPRISEd'INSTRÜÜSENTSdBPESAGE
8 et 10, Itue Jacques-Gruehet

des APPRENTI9
présentés parleurs parents.

(3782z)
m DEHANDE

JEUNEHOMME
de 13 a 14 ans

présenté par ses parents
pour courses et débuter travail de bureau. S'adres-
ser chez H. GUERRIEtl et ses gendres, 118, cours
de la République. (3J83)

dans un Maison de Patis¬
serie, un Jcuue Boaime
de 14 ans, p. faire les cour¬
ses et travaii d'intérieur.

45 fr. par mois, nourri et logé.
Prendre l'adresse au bureau du journai.

12,13(3724z)

OiN"

JEUNE HOMME
17 ans environ. — Saoonnerie Centrale, rue Casi-
mir-Delavigne, 32, Le Havre. (3770)

E pouvant fournlr bons
renseignements,
DE8IANDE PLACE
d'encaisseur , repré-
simiiaire. — Ecrire ausentant ou tout empioi

bureau du journal aux intitiales L. V. i887.
(3779z)

175fr. Trav. facile ch.soi.q.q.hf ures p.j., nicaution, ni cbömage, modèlegrat. Sérieux.
Decoup, 212, bouiev. Yillette, Paris.

MaV-iiav (117)

03ST 3DEM^-3SrDEt

É trésBoncssCORSAGIERES
AU PKINTE8IP8, 93, rue de Paris

12.13.14 (3731)

ONDKHANDEfrè" 'bonnes 'apprÊ-
TEÜSES ct une jeune fille connaissant un peu
de mode. S'adresser, 62, boulevard de Strasbourg.

(3777Z)

ON IDEIvtLA-NDEI

UÜEBONNEATOUTFAIRE
pour service de café et sachant faire le ménage.
S'adresseraubureaudujournal, I378lz)

SPÉCIALITÉ
Traitem ent a forfait contre Ia chute des cheveux,
repousse certaine de la chavelure avec la Lotion
et ia Pominado des Druides.
Pommade: S,»5 et 3 fr. Lotion: 1,35 et 3,50
Salon pour Dames ; Abonnement pour les
soins de la Chevelure ; Sohampoing avec
séchoir électrique : 1 fr. 50 ; Ondulations.
&AKNIER,Coiffeur,9,ruedeParis,9
La Pommade et la Lotion des Druides se trouve»
dans toutes les Pharmacies, Magasins et Parfume¬
ries. 7.10.13.16.19.24.27f2.B.Smr (3997)

VENDREDI 13
M- IIENRI °SÏafn

'Ssrrr^p moitié prix et offrira a toule personne
A lui rendant visite, un magnifique

PORTE-BONHEUR
Consultations VENDREDI 43
de 8 heures du malin a 10 heures du soir
VOULOSR, C'EST POUVOIR
15, rue Bernardin-de-Saint-Pierre, 15 (2" étage)

MALADIESleli
-W»wwuwwiwvv»-.

°X7"ous souffrez, 3VS!a.ca.ss,a3aLel
Et la mélancoliede votre regard trahit le
secret que vousn'osezdévoiler.
Le9 phases de votremartyre, elles sont
connnes.
Lasouffrance,snpportabled'abord,fat Ia
suited'nne menstruationirrégulière.Bientöt,
one douieursourdea surgidans lo ventreet
les reins, et niaintenantles hémorragies, les

Exiger Portrait
pertes continuelles vous obligent au repos,
Ia moindre course vous fatigue, et si le pied
heurte ie plus petit obstacle, e'est une cou-

Autour de vous, on parle
et vous diés

leur intolérable.
a mots couverts d'ane opération que vous redoutez, et vous rféses-
pérez. Voilé le triste sort de bon nombre de malbeureuses atteintes
dc Nlctpïte, FI5»'e«»e, Tumeur, Polype, etc., etc.
Et pourtant, vous n'avez pas le droit de désespérer. Le remèdo

est è votre portée, vous Ie connaissez, car quelle est la Femme qui
n'a pas entendu parier de la

JölMCIBIl'lBBiSOIT'
Ce que l'on ne saurait trop répéter, e'est que ce merveilleux

produit a été créó spécialement pour guérir toutes les Malndie»
intérieares d» Ia Fegaani». II est uniquement composé de
plantes qui ont ia propriété de faire circuler lè sang, de déconges-
tionner, de cicatriser les organes intérieurs, et e'est ce qui importe
pour vous.
Ce résuitat, vous le réaliserez sürement, par un empioi métho-

dique et jonrnalier de Ia JOHYENCE «3© l'AHlié SOIJRY ;
quelle que soit Ia nature du mal, il ne saurait resister a Faction
bienfaisante de eet incomparable reruède.
N'hósitez pas, soignez-vous pendant qu'il est temps encore, et

bientöt vos éloges diront voire joie.

La .ÏOUVENCE de l'Abbé SOÜRY se trouve dans toutes les pharma¬
cies : 3 fr. 50 lo flacon ; 4 fr. ÏO franco gare ; les trois flacons franco
gare contre mandat-poste dc 10 fr. 50 adressé 4 la Pharmacie Mag-.
DEMONTIER, a Rouen.

Notice conlenant Reuseignements gratis

rE «NDRÉIKI
Voyante Corse —Astrologie

Dit les nems et dates — Lignes de ta matn.—Tarots.
TS, tif 55uVictur-Hago (3»= étage)
De 3 h. & II II.-4/2 De I h. ü B fi-

— DimancheJusqu'a midi ' —
Xi-aito par Corresponaanca

(3766Z)

ponr Restaurant
une JBSotftfitJ £3 de 22
a 30 ans. — Un E*©t8t
Commis, de 13 a 15

ans, présenté par ses parents.
Prendre l'adresse aa bureau du journal.

A2.13i3726z)

HIDE

A LOUER

BEAUXBUREAUX&MAGASINS
Installation moderne. Librcs de suite.
Prendre l'adresse au bureau du journal.

»- (3393)

Mme ftlff I ï I dontlarenommées'étend
\ W I I I 1 de P!us en Plu3' donne
i\ I 1 1( JB A» tous les Renseignemenls
AJlUlifl.il sur tes événements de la

vie par les Caries et ies Liynes de la Main. —
Travail inédit défiant touto concurrence. —Reeoit
de 9 heures a 7 heures, 2, Due Molière, prés du
Ttiêftre. (Entrée facile). — Traite par correspon-
dance. — Discrétion. — Prix IHodérés,
BXEN RETENia LE NUMÉRO

13.16 137651

r.a/r •f,

Ir%ImpplmerieduPETITHAVMEf
35, IRvo.®Fontenelle, 35

Commereiales,Administrativeset Industrieües

Rffiehes « Bi?oefeaues ■ Cl^ealaiffgs « CaPtss
Catalog ces » Coooaiss® meats

Paefcofes » fvlemorandams - fjeglst^es

Têtes dc bettFcs - Eaveloppes, @te„ etc.'

Sillets dc j^aissaaee et de JEaifiage

. LETTRES DE DÉCÈS
jV Zravailsotgnéet executionrapids
P; ~<r lijn. I I

DENTIERS

VENDREDI 13

MMCIRCÉ
Célèbre Médium cl© Paris
OFFRIRA un SUPERItE CADEAU è toule

Personne tui rendant visite
Télépatbie — Prescience

Repoit tous les jours, rue Raolrae, AG
au 1" étage lescalier dans la cour|

—: Science - Loyauté - Discrétion •—
12.13 l3744z)

LOUVRE DENTAIRE, autrefois, 74, rue d'Etretat,
actuellement. 19, rue d'Etretat, HAVRE en

face la Brasserie Paillette
Dortour WILLEMUV,
de la Facutté deMédecina

de Paris. — Dentiera livrabies le jour mèma.
RéDaration en 3 h. Soins aea dents, obtu¬
rations et extractions. Tous les jours, de 9 h.
a 11 h. 1/2 et de 1 h. 4 5 h. Les autres heures
sur rendez-vous. Dimanches et fêtes, te matin,
de 8 h. a il h. 1/2. — Fournisseur de l'Union
Economique. — MeiUeur marcne que parioui au¬
teurs.
Le Juin 1914, le Louvre Dentairesera
transféré : 31,rii© d© JMetz.MaVD 1562)

«VISETADRESSEARETEH1R
M- FRANCIACartomancienne
1, place des Halles-Centrales, 1
Recoit toute l'année de 8 h. du matin 4 8 h-
du SOlT. TRAVAIL SËRIEUX.
Consultez ©t Appréclez
Consultations aussi par oorrcopcmdaoce.

(3767Z)

PolicePrivée
16, Rue Docteur • Maire
LE HAVRE

6eÜSÉB(7ÊgssoasFrasce)
TÉLÉPHONE

Recherches
Surveillance
Enquêtes
Gardiennage

o/o

NepasGonlondreavecdesAgencesSimilslres
M»y—15av (2976)

VENDRED1 13 ETLE14
flM? ¥8 A rrnm I Pourremsrciersanom-
illil I'll V 1 breuse clientèle de la
1' fl S I \ I fl conflance qu'eile ne
I IS IJ U I II cesse de lui témoigner

donnera a toute personne venant la consulter
HaTalismanPorte-BonheurcoasacfépariesMagesflindous
13, IMPASSE «BSUiaS

(80, rue Frédêrte-Beilangerprès le Pensionnat St-Roch)
De 8 heures du matiD a 8 heures dn soir
Consults par Correspondance

12.13 (3733)

FabriquedeBollesPoslalespourEchanlilisns
tie Liquides et Corps gras

SEVESSANDFrères
25, rue du Général- Faidherbe

BOITES RONDES fer-blanc et BOITES en BOIS
pcurIchnliUtisCaff.Pendres,Graisseset Divers

Bollesa(Euls,cartonenaalé,ponreipédiUossenpostaal
5.9.13 17.21 28d(6526)

MMEYVES
Recot touslesjoursdo9h.46h., Alardicxceplé
CONSULTATIONS A 4 FR.
3-4, ES.U© Fontefioy, 3^4

(Prés le Rond-Point et le Ce>cle Franklin)
—: DISCRÉTION ABSDJLUE !—

OGCASSOI1S
28, RUE THIERS, 28 - SAiMVSC
1 lit fer et cuivre av. som., matelas, oreiller,
traversin, 45 fr. — 1 fourneau-coeur avec tuyaux,
14 fr. — 3 draps de fine toile, grand lit, la piece,
8 fr. — 1 couverture de laine blanche, grande
largeur, -IO fr.—Bon fauteuil Voltaire, neuf, 30 fr.
Grard appareil a gaz avec four au centre, S'i fr.—
4 bercelonnette, 4 fr. SO. (37S0z)

d'esrompte sur tous Ies catalogues que vous
recevez, e'est la mr-ilieure fsfjen de vous prouver
qua je vs-inis le ineilieur uiarcbé et je re-
prends toujours le vieil OR a 3 francs le gramma
en óchange.
LELEU, -4 O, rue "Voltalv©
Parmi les MONTRES en OR
étiquetées trés visiblement 4 mon étalage, il y en
a une marquèe au 1)5 de sa valeur réetle. Cette
montre appartiendra pour Ie pa-ix marqué a la
personne qui la dêcouvrira parmi les autres.mobilTërdoccasion"
Lit acajou 2 personnes, sommier, matelas laine,
traversin, 2 oreillers, 35 fr. — Lit fer et cuivre
2 personues, sommier, matelas laine, traversin,
2 oreillers, 80 fr. —Lit de milieu pour 1 personne,
sommier, mitelas, 63 fr. ; Id. acajou, 50 fr. —
Lits-cagos, 15, SO, 35 fr et quantité d'autres lits.
—Fourneaux et cuisimères depuis 15, 30, SO 40,
50. 60 fr. — Machine 4 tricoter « Universale »,
75 fr. — Secrétaires, 50 et 75 fr. en acajou. —
Poinconneuse pour le fer, a balancier, '.'5 fr. —
Buflrts avec ou sans crédence, 40 et 45 fr. —
Armoire Normande chêne, 75 fr., et quantité
d'autres objets.
93, **u© Thlébaut, 99 — Havi-e

12.13 (3740Z)

fen vente au Bureau du Journal

FACTl'RESCONSl'LAIRES
pour le BRÉSIL

FASEECHARLATANISME
MmsMOBIeiMmsCHAT1LL0M,sa soeui
consultent sur toute science et travail spécial pout
toules choses de la vie, recoivont tous le3 jours,
rue Victor-Hue o, 83, Le Havre.
Consultation spócialo par lo Somnambu»
listne Ifiédium 13.15

FondsdsGommsresavenire
A CÉDER.

ÉPICEHIE-IERCERIE-LIÖÜIDES
Affaires 100fr. par jour, Logemeat six pieces avefi
cour. Eau, gaz, ófertricilé. Pressé. Cause maladie,
Prix 4,00) fr , réslle occasion.

PETITSALONDECOIFFUREcontribu¬
tions 50v fr., affaires 8,060 fr. A céder petit prix.
S'adresser a ^INFORMATION, 231, rue do Nor-
mandie. (3783)

CATÉ-DÉB1T-B1L1ARDquartier Gare,
aff. 60 fr. p. },,

loys-r 800 fr., 6 pieces et dependances. Prix 4 dé-
battre. Maladie. — Ecrire bureau du journal
MAURICE8.

TABACSCAFÉ-BARBrasserie He ci¬dre. Chambres
payant frais génêraux. Affaires 80,o00 fr. Prix de¬
mandé 12,000 fr. Facilites de paiement.
Ecrire L. J. 44, bureau du journal.

9.11 13

OU ACHETER un
bon FONDSDE COMMERCE,
au Havre ou dans la Region;
sdressez-vous, en toute

confiance, 4 1'INDIüATEURCOMMERCIAL,92, rue
de Paris, au Havre. LMeV (6300)

COIFFEURquartier trés populeux, bonnevente parfumerie, affaires prou-
vees, peu de loyer, a céder de suite avec 800 fr.
comptaut et faeihtés. Ecrire bureau du journal
F. P. 12.13

DÉBITDÉPOTATERun peu d'Epicerioenvirons du Havre
affaires garanties et prouvees, 18.BOOlitres liqui¬
des, joii logement, a céder pour 6 mois de bèné-
fice. Ecrire bureau du journal O. H. 73. 12.13

HAVRE
Imprimcriedu journal Le Havre
35, rue Fontenelle.

L'Admimstrateur-Dólêguè-Gérant : O. RANDOLEÏ

COMMUNES DATES
BLES

Sacs i Prix ,SaisstI Btlss>

PAIN

Tszigtlelelti

SE1GLE

tia IPrix

Montivillisrs. . .
St-Ri.maln ....
Bulbec
Lilleboime. ...
Gonneville....
Godervifle
Fecamp
Yvotot
Can dei) -en-Csux. 7
FauvUe a
Valmout 11
Cany j 9
Yerville ...10
Doudeville I 7
Bacqnevilie 41
Paviliy i S

12 Fcv.
7 —
9 —
11 -
11 —
40 -
7 —
11 -

Dieppe
Due air
Rouen
Neufciiatoi

112
3H
139
115
199
203

678
109
167

23 30' 0 19!
23 02 » —I
50 50 0 03
2a 47 0 70
24 93. n —I
24 83 ; 0 is!»-|
2a 051 » -|
50 55 0 ISi

D —
0 27»—
n —
0 03
o —»)—
0 05

49 67

46 (25 25
280 123 —

114 j26 -

.107 25 -
15 24 75
10 24 37

u 04! » —
»—j »—
n — ; is*—
C'25: » -
V)—»—
n —
1>—
n —-

11?.

NOTA.— Les orlx da Blé s'aatenaent par 400
Godervilla, Yvetot, Yerville, Doudeville, öacqueville,
FauviiJd, Gaudebec. Cany, va mont, Saint- Valery.

0
1
3 » 1
6 » 1
Ó R 1
C » 1
6 » 4
4 a O
6 n 2
6 n 1
6 » 3
4 j) 0
6 n 4
6 » 1
6 » 2
1 » 0
4 n 0
1 » 0
D » O
& » 4
kUos a
PavUiy,

15 50

46 —

47 -
40 50

ORGE AVOINE

BEURRE

iter jPrix iits jPrix

118 '14 - 1 60— — 73 '14 75 3 45
—0 — 49 14 25 1 70__ 14 20 75 1 KO— «O CO. 65 13 75 1 60

a— a, OB. 36 14 05 1 63— ... 24 20 46 i 50
2 21 2o 75 18 05 1 65
2 43 - SO '14 - 1 76

91 (13 50 1 63
„„ _ j 1 60

TOO — !19 28 3 -_ —— 27 13 50 3 40—— 40 18 25 1 55
6 18 — 3 40

l 22 50 77 15 50 1 '0—- 6 14 — 2 90
21 75 85 16 50 3 30«—.. — 13 49 70 3 20
18 21 64 35 20 — 3 20

I (ff
44 46
4 76
1 66
4 50
1 66
4 4Q
4 50
1 46
i 63

II!
1 51
1 63
9 23
1 id
20
1 Si
15 -
12 51

MonU'.llliors, Saint-Romain, Ltllebonne, Gonneviüs'
Daclalr ; par 200 kilos : Bolbec, Criqontot FAcain»'
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